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La fête nationale 
à Joliette

des milliers d'étin-Notre fête nationale n'a pas été 
oubliée à Joliette. On a remarqué 
tout d'abord ,que le nombre de de­
meures et d'édifices qui arboraient 
le fleurdelysé étaient plus nombreux 
que jamais, le temps couvert du ma­
tin ayant sans doute fait hésiter un 
certain nombre par ailleurs.

Le 23 au soir, dans le magnifique 
parc de Lanaudière, une foule de 
plusieurs milliers de personnes dont 
un nombre extraordinaire d'enfants 
de tout âge se réunissaient pour le 
traditionnel feu de la St-Jean. Un 
grand concert, un beau concert a é- 
fé donné par l'Union Musicale que 
dirigeait M. Emile Prévost. Le grand 
parc était complètement encerclé 
d'automobiles remplies d'auditeurs.
Sur l'estrade d'honneur on remar­
quait S. Exc. Mgr Papineau, S. Exc.
Mgr Jetté, M. le Maire Boisvert, M. 
le chan. Orner Valois, MM. Dr C.-A.
Poussin et J.-Robert Piette, prési- . . _
dents de nos sections de la St-Jean- ; sité de la société nationale qui leur 
Baptiste, MM. les échevins Gilbert cpporte cette aide depuis plusieurs 
Beaudry et Fernand Ducharme. années. Nos scouts ont réalise envi-

Après le concert, S. Exc. Mgr Pa- ron $200., ce qui aidera la tenue de 
pineau a béni le bûcher et M. le leur camp annuel au début de juil- 
Maire a allumé le feu de la St-Jean let. Une dizaine de scouts pauvres 
qui brûla rapidement sous le vent pourront ainsi aller camper avec 
jetant au-dessus de la foule une lu- leurs compagnons.

eur éclatante et 
celles.

Le 24 au matin, l'abbé Roch Ma- 
jeau qui célébrait son 30e anniver­
saire de sacerdoce dit la messe à la 
cathédrale. S. Exc. Mgr Papineau et 
Mgr l'Auxiliaire étaient présents ain­
si que plusieurs prêtres et quelques 
centaines de personnes. M. l'abbé 
Léo Gamache prononça une belle 
allocution de circonstance: vie de 
saint Jean-Baptiste, notre patron 
dont nous devons imiter les vertus de 
mortification et de sobriété pour ê­
tre un peuple fort.

M. l'abbé L. Lanoie et M. Louis 
Fauvel exécutèrent un beau pro­
gramme de chant. Mile Thérèse Ga­
doury touchait l'orgue.

Les scouts, à ’l'occasion du 20e 
anniversaire de fondation de la 
Troupe 1ère Joliette vendirent le tag 
day à leur profit, grâce à la généro-

OUVERTURE DU TERRAIN
Page 1

DE JEUX SAINT-JEAN BOSCO
PELERINAGE A STE-ANNE

L ouverture du terrain de jeux St- j puis quelques semaines à la maison.
Jean Bosco aura lieu mercredi le 2 Le terrain est propre et tout est prêt, 
juillet prochain. Comme par les an- Les autorités n'ont pu avoir les auto- 
nées passées des autobus transpor- bus avant le 2 juillet, c'est pour cela 
teront les petits garçons au terrain et que l'ouverture a été retardée de 
les ramèneront le soir. Les départs quelques jours, 
se feront aux mêmes endroits que de ‘ Soleil, air, eau, amusements va- 

coutume. riés, calme et tranquillité pour vous
Il est très important que tous nos petits gars de Joliette. Parents en-1Ptt° 

garçons profitent de notre magnifi-! voyez vos enfants à St-Jean Bosco. 1 Che' '~e ,e 
que terrain de jeux. Des améliora- Repos pour vous, grands avantages 
tions importantes ont été faites, de- > pour eux.

DE BEAUPRÉ LE 5 JUILLET
TRAINS - AUTOBUS

Noces d'argent 
sacerdotales

NOUVEAUX CURES

Berthier reçoit les congressistes

A St-Gobriel où il est vicaire de­
puis 20 ans, M. l'abbé Donat Hou­
le chantait la grand'messe dimanche 
passé, à l'occasion de ses noces d'ar­
gent sacerdotales. Au prône, M. le 
curé Olivier Ferland lui offrit félicita­
tions et voeux. Un sermon sur la vo­
cation fut donné par M. le chan. O- 
mer Bonin, parent du jubilaire.

S. Exc. Mgr Papineau assistait au 
trône ainsi qu'au dîner qui suivit la 
messe. Des parents, quelques con­
frères assistèrent à ce dîner intime. 
S. Exc. Mgr Papineau prononça une 
allocution et le Jubilaire fit avec i 
bonheur les remerciements d'usage.

En fin de semaine S. Exc. Mgr Pa­
pineau annonçait quelques change­
ments ecclésiastiques devenus néces­
saires à la suite de la mort de M. 
l'abbé Dupont de St-Liguori.

M. l'abbé Sinai Pellerin, devenant 
curé à St-Liguori, sera remplacé à 
Ste-Mé!anie par M. l'abbé Rodolphe 
Ducharme. L'abbé Ducharme a été 
ordonné en 1923, fut professeur au 
Séminaire et vicaire à Berthier du­
rant de nombreuses années. Il y a 
trois ou quatre ans il devenait curé 
de Ste-Marcelline.

A Ste-Marcelline, c'est l'abbé Do­
minique Laporte, curé de St-Edmond, 
qui est le nouveau curé. M. Laporte 
est né à St-Norbert et a été ordon­
né en 1925. Après quelques années

Le 51ième pèlerinage à Ste-Anne 
ae Beaupré organisé par le Séminai­
re de Joliette aura lieu les 5 et 6 
juillet prochain, samedi et diman- 

année, en vue de mieux 
accomoder les pèlerins de nos pa 
roisses le Séminaire inaugure un se 
vice d'autobus. Voici quelques dé­
tails, pour le reste on pourra s'infor­
mer au Séminaire aux diverses gare 
ou oux presbytères. Le pèlerinage 
est sous le haut patronage de S. Exc. 
Mgr Popineou et sous la présidence

de S 
paix

cxc 
par 
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Mgr Jette, 
i ucharistie

Intention: j H:

U
'ions sacerdotale 

Par train
lefO Mo 
au matii

•t

autre qu 
les deux 
raie à 1 
$*e-Anne c 
Anne dime 

Autobus 
1 avancée1

eai( 
6 1 
era
ram
heui

religieuses, 
lin spécial quit 

gare Windsor, le 5 
h. 25 avancée. U 

Joliette à 12 li. 45 e 
seront réunis à la no 

?. Le trai

Marcelline et St -Ambroise, 
part aussi à 8 h. cio Ste-E

a i aussi 
voca- j Un autr

iisabeth et dessert N.-Dame de Lour­
des. Un autre quitte St-Lin à 8 h. et 
desseit St Roch. 1 rois autobus quitte- 
°nt Joliette à 9 h. pour. Ste-Anne. 

Tous les autobus feront un arrêt 
Lap do *a Madeleine. Départ 
Ste-Anne dimanche à 11 h. 15.

n

au

arrivera a
JO
11

Uepar 
11. 15.

uc rni-b

.ont
met p< 
sensibh

;es entant1 L n*
ment les mêmes par

Un autobus part à 8 h. i autobus et par chemin do for du P
de Sf-Alphonse et d

LI
essor •fique Canadien

M- àa sïuguoliHn L H0N- mm DUPLESSIS
A JOLIETTE DIMANCHE LE 29

Dimanche, 29 juin, M. l'abbé Do- ..... . ,
nât Hénault, vicaire de St-Pierre, fê- ;e vicar‘cjJ prenait ia cure de St-
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fera aussi ses noces d argent. Le ban-

m
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Lundi après-midi, les délégués au : Jetté et M. Jean Bruchési, sous-se-
Congrès de la Langue française, en crétaire provincial. Me Armand Syl-
route vers Montréal, s'arrêtaient à vestre agissait comme matîre de cé-
Berthierville. La ville était pavoisée rémonie. Une chorale dirigée Par I Mousseau'
magnifiquement et la réception eut M. Frs Desrosiers exécuta un beau
lieu devant l'église paroissiale. M. programme de chants de circonstan-
le maire Laforest souhaita la bien-1 ce- Les dénués visitèrent l'église ^tions“ef

' paroissiale et continuèrent leur rou- ____
te. Des centaines de personnes as- j 
sistaient à cette magniifique récep­
tion. Berthier a bien fait les choses.

quet sera préparé à l'Ecole Baby.
Le 6 juillet, nous dit-on, la famille 

Mousseau célébrera le 25ième d'or­
dination de M. l'abbé Ferdinand 

vicaire à la cathédrale. 
La fête aura lieu à Lavaltrie, parois-

Edmond il y a une dizaine d'an­
nées. Le nouveau curé de Saint-Ed­
mond sera M. l'abbé Maxime Piet­
te, actuellement et depuis environ 
trois ans, aumônier de la Maison 
provinciale des Srs des SS. Coeurs à 
Joliette, Précédemment, il avait été

maire
venue. L'un des délégués de Fran­
ce prononça une allocution. Prirent 
aussi la parole S. Exc. Mgr Edouard

se natale du Jubilaire. A tous félici- ! v'caire à St-Cuthbert puis à l'Epi-1
phanie, etc. I! est ,e fils de M. Orner
P'ette, de Ste-Elisabeth et a été or-

1! a
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dans la vaste cour de 
Séminaire à 3 heures, 
pu connaître la liste 
d'autres détails, ma 
que plusieurs orateurs ai 
ront le premier ministre

VJ 111,
is vien- 
grande 
i. Anto-

e recréation di 
5. Nous n'avom 
des orateurs n 

. inutile do dire 
ompugne 

js discour

seront irradiés ci partir de 3 h. 
pai CKAC et par plusieurs autres 
tes. Une foule record est atten 
Joliette, disent les organisateur 

Si la mauvaise température 
assemblée aurait

JV
jQ:

1er wsen nu 
l'a* éna.

Le soir, M. L 
Rasvdon parler 
Maurice Tellier, 
calm.

lue

cilli
ieu

nt

jplessis se rendra à 
en faveur de Me 
:anclidüt dans Mont

Lettre ouverte

mei eurs voeux.
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Les jolietfrains en 
voyage

Voyage d'étude Le lendemain, mardi, nous avons La dernière fin de semaine a été 
visité la coopérative de Cochrane; bien remplie d'événements impor- 
:e gérant, M. Guiho a été intéressé fonts Tout d'abord plusieurs Joliet- 
de nous rencontrer et nous a fait vi- tains se sont joints aux six délégués 
siter la coopérative, entrepôt à pata- bu diocèse pour assister ou Congrès

donné en 1928.
L'installation des nouveaux curés

cura lieu dimanche le 20 juillet par
les Vicaires Forains des diverses pa- 1. ‘

' Pellerin était cure de Ste-Melame de-
roisses concernées.

Nos félicitations et nos meilleurs

Vendredi midi, le 20 juin, S. Exc. 
Mgr Papineau annonçait la nomina­
tion du nouveau curé de St-Liguori. 
C'est M. l'abbé Sinai Pellerin qui suc­
cède à feu l'abbé Jos. Dupont. M

Aux contribuables
de la Cité de Joliette

La J.A.C. et l'U.C.C. de Joliette pré­
sents au voyage d'étude en Abiti- tes, la moulange pour le grain, etc., de |a Langue française à Québec, 
bi et Ontario-Nord ■ i Isiqnale au'il y a 200 membres en- t™.* *nnt Anrhnnté* Hp Uurisignaie au n y 

I viron dont 70 p.c. canadiens-français 
Du 8 au 14 juin, la Société Cana- et 30 p.c. d'autres nationalités, puis 

dienne d établissement Rural avait oprès le gérant nous a fait visiter
organisé un voyage d'étude en Abi­
tibi et en Ontario-Nord., pour voir les 
possibilités d'établissement rural et 
réaliser sur place le progrès que les

quelques fermes, dont celle de M. 
Louis Career, enfin près du lac La- 
belle, on a visité une ferme de 600 
acres avec des bâtisses superbes,

cultivateurs canadiens-français font1 grande-étable avec 2 silos, etc. le 
depuis 25 ans.

Nous étions neuf, pour faire le vo­
yage. MM. René Lauzon et Lionel 
Chartrand de Ste-Anne des Plaines,
MM. Jean-Guy Massicotte et Chs-E- 
douard Thiffeault de St-Tite, M. Joa­
chim Massicotte de St-Prosper, M.
Paul Boutet, agronome, agent de co­
lonisation au CNR, M. Roméo Poulin 
de St-Camille de Bellechasse, qui est 
venu nous rejoindre à Hearst, M. 
abbé Réginald Marsolais, aumônier

tout pour $15,000.00.
A Genier, on a visité la ferme de 

M. Ernest Genier, qui est établi là 
depuis 1913, le blé Régent et le blé 
d'inde poussent à merveille; puis à 1 
hre, on reprend le train pour Kapus- 
kasing. Il pleut mais nous sommes 
heureux de voir du beau pays, on 
passe à Drift Wood, Fauquier, 
Moonbeam, enfin on arrive à Kapus- 
kasing; l'agronome de Hearst, M. 
Gérard Trottier, un diplômé d'Oka,

- A SUIVRE -
Léo Lafortune, agronome.

de la J.A.C. de Joliette et moi-mê- j nous attend à la gare ainsi qu'un M. 
me. Tous avaient pris leurs billets al- 1 Tremblay du Lac St-Jean qui s'occu- 
ler et retour pour Hearst, quitte à or- pe de l'établissement des familles, 
rêter le long de la route pour visiter 
certaines places favorables à l'agri­
culture.

Départ à 8 h. 15 de Joliette à la 
gare du CNR, toute la nuit on a filé, 
à 10 h. 15, on a déjeuné à Senne- 
îerre. M. le Curé Délisle nous a par­
lé avec joie de sa place, 3500 po­
pulation, puis on a repris le train; 
nous avons passé successivement à 
Beicourt, Baraute, Villemontel, en­
fin on arrive à Taschereau à 1 h. 30, 
on dîne à la hâte et on reprend le 
train pour passer à Macamic, La Sar­
re, Dupuy et La Reine, - on nous 
fait remarquer que la terre est plus 
brune qu'à Amos. A 4 h. 30, on pas­
se à la ligne de l'Ontario et à 6 h.
30 on arrive à Norembega Ont.

M. le Curé Payette, curé à Val Ri­
ta, M. l'abbé Fafard, curé de la pla­
ce et quelques citoyens nous atten­
dent à la gare. Après un délicieux 
repas servi à l'école du village, M. 
le curé nous explique pourquoi la 
paroisse semble noyée par d'autres 
éléments, les gens ne s'intéressent 
pas à l'agriculture, on se divise pour 
visiter les terres, on en voit plusieurs 
ayant de 25 à 50 acres en culture 
avec des bâtisses vieillies, le prix 
varie, $500.00, $1,000.00, $2,500.00 
Une famille qui arrive peut installer 
ses fils à bas prix et près de la ter­
re paternelle, mais le malheur c'est 
que plusieurs se laissent attirer par 
le bois et négligent de faire de l'a­
griculture. Le seul remède pour cet­
te paroisse, serait d'orienter un grou­
pe de gens, 40 à 50, qui s'empare­
raient du sol et feraient revivre la 
paroisse.

Tous sont revenus enchantés de leur 
voyage.

Dimanche dernier, au Cap de la 
Madeleine, c'était la cérémonie de 
départ des missionnaires. Au moins

voeux aux nouveaux cures.
--------------------- «,---------------------

Aumônier chez les 
Srs des SS. Coeurs

Lundi midi S. Exc. Mgr Papineau 
annonçait la nomination d'un aumô­
nier de la Maison provinciale des

. . , ...... . * religieuses des SS. Coeurs de J.M.
une vingtaine de Jol.ettams y prirent j de Jo|iette en rem |acemenf de M
part dont une d.zame de dames des ,abbé Maxime pie,f devenu curé de
cercles du couvent de I Immaculée- St.Edmond L<abbé Louis Richard# ,e
Conception de Joliette dont la Supe- nQUve; aumônier est né à Jdiette>
neure est designee pour les missions. fi|s de M ef Mme j .p Richard du
On y voyait la des missionnaires de christ.Roi ef a éré ordonné être en
toutes les communautés d hommes et ,934 „ était prcfesseur au Sémi-

e emmes. , # : noire depuis ce temps. Félicitations
Dimanche egalemen ,1 y avait, ef meil|eurs voeux. K

pèlerinage a la chapelle de la Re- * ____________ ^
paration, procession du Sacré-Coeur 
présidée par S. Exc. Mgr Léger. Plu-1 
sieurs Joliettains y prirent part. En­
fin le 24 plusieurs Jolietains se ren-1
daient à Montréal pour la parade de “ — 7“
lo St-Jean-Bapîiste, regrettant com* ( ^ Chicoutimi, ie 24 juin, est décé-
me des milliers d'autres le désastreux ae ~ ^re Auguste Tardif, c.s.v. 
incendie qui a détruit, dans la mati- c^e 'a Province de Chicago, III, E.-U. 
née dix-neuf des 22 chars allégori-' Agé de 87 ans, ie Rév. Père Tardif 
ques, remisés dans les hangars de la avait fait le voyage seul de Bour- 
Cité. ; bonnais, III à Chicoutimi pour assis­
________________________________ ter à l'ordination de son neveu. Une

; indisposition s'ensuivit ces jours der­
niers, on le conduit à l'hôpital de 
Chicoutimi. La maladie s'aggrava, et 

; il rendit l'âme mardi.
“ ’ Autrefois de la Province de Joliet-

Jeudi dernier, dans un article in- restait comme indécis sur ce qui se *G/ e Pév. Père A. Tardif fut direc- 
titulé: "Qu'est-ce qui se passe à la passait, elle pressa le bouton et l'a- teur PQncienne école St-Charles.
^_!________________ .1 _•___ .1 _ il» 1, r\u 1 .... . Hnnnîr 1 ipirti 1 e r Ci n n n n p il ovai

Joliette le 18 juin 1952

Vous vous souvenez sans doute 
que ie 19 mai dernier, j'écrivais une

Décès de deux 
religieux C.S.V.

puis une dizaine d'années, depuis
1943 exactement alors qu'il avait ] |êttre au conseil d< ; 
succédé à M. l'abbé Dupont nommé sej| en accusait récepti 
à St-Liguori. Ordonné prêtre ie 6 qui . .
juihet 1919, M. Pellerm fut profes- posait ce document viu 
seur au Séminaire jusqu'à sa nomina­
tion comme vicaire à S t - F é ! i x de Va 
lois, puis à la cure de St-Zénon où il 
demeura quelques années avant de 
venir à Ste-Mélanie. Nos félicitations 
ou nouveau curé de St-Liguori et nos 
meilleurs voeux de bon succès.

Le centenaire de 
St-Liguori reporté 

au 3 août

ité. Le Con-
1 à sa séan-
2 soir ef dé- 
x archives

sen n avait 
:le mon ex- 

$9,528.00
un

nveiei

au contraire, mon plus grand désir 
est de les voir surgir nombreuses et 
actives. Ce que je veux, c'est attirer 
l'attention des contribuables sur le 
fait que si le maire et certains éche­
vins règlent les problèmes financiers 
municipaux d'une façon aussi cava­
lière et aussi (jeu sérieuse, ce serait 
de la part des contribuables une ma­
ladresse impardonnable que de met­
tre entre leurs mains une somme de 

*s d'un demi-million.
Je sais aussi pertinemment qu'il 

ait pas déplu aux contr ibuubles

P

n ou
propriétaires de savoir avant la 
lotion du règlement d'emprunt 
quelle manière le Conseil actuel 
tend faire face à ces dépenses (

v<
ne

en-

En raison du grand deuil qui vient 
de frapper les paroissiens de St-Li­
guori, les fêtes du Centenaire qui 
devaient avoir lieu le 13 juillet ont é- 
t- reportées au 3 août prochain. 

-------------------- +-------------------

Rencontre de la
J.O.C. diocésaine

et nationale

Hold up raté à la Caisse populaire

Pour terminer notre 1ère 
bien employée, nous avons f 
Cochrane.

ournée 
lé vers

Caisse populaire de Joliette?” nous 
avons fait le rapport de l'assemblée 
annuelle de cette institution et don­
né des détails sur ses opérations fi­
nancières. Au moment où nous étions 
à imprimer cet article, un événement 
d'un autre genre se déroulait à 340 
rue Manseau, à la Caisse de la pa­
roisse cathédrale.

Peu de minutes après 11 heures du 
matin, le 19 juin, deux individus en­
traient à la Caisse, les yeux cachés 
sous des verres fumés. A ce moment 
il n'y avait aucun client dans le bu­
reau et le gérant M. Arthur Beausé- 
jour était allé prendre son dîner. Son 
épouse travaillait dans ses livres der­
rière le comptoir, assise et la seule 
employée présente, Mlle Louise Tel­
lier travaillait debout à droite de 
Mme Beauséjour à quelques pieds 
d'elle. L'un des indivus s'approcha 
du comptoir pointant un revolver du 
côté de Mlle Tellier et disant à mi- 
voix: C'est un hold up, face au mur. 
Mlle Tellier saisie par la surprise ne 
bougea pas. Quand à Mme Beausé­
jour, elle se leva lentement, et se 
dirigea vers l'individu, faisant mine 
de ne pas avoir compris et deman­
dant ce que ce client voulait. Pen­
dant ce temps, elle se rapprochait 
de l'endroit où elle pourrait faire 
déclencher les cloches d'alarme; elle 
y parvint pendant que le malfaiteur

larme se mit en branle. A ce moment: ^ePu's p'us'eurs années, il exer-
le deuxième bandit arrivait en arriè- ?ai.' son ministère dans la région de
re du comptoir. Tous deux sortirent i Chicago. _
alors à toutes jambes. L'un d'eux , Les restes mortels seront exposes a
heurta Mme J,E. Bélanger qui pas- la ^aison Champagneur. et les fune- 
soit sur le trottoir et lo renversa sans 'JQ,lle^s cs^ont « ebrees ou Noviciat 
lui causer, cependant, de blessures, ^es C.S.V. a Joliette, vendredi, a

perdit son chapeau et négligea de ieures- , # ,
le ramasser, se dirigeant avec son 4 . , , , ,/r , r •
compagnon vers lo rue Ste-Anne où c A Montreal, a I Eco,e Supérieure
les attendait un troisième copain Soin! 'oteur es ece e rer®
dans une ou.o dont le moteur était Pierre Mar,el' C S'V " ° 1 °9e de 8?

en marche. Mme Bélanqer put se re - ; °r ‘s • , .
i . • i j i i.. t Le frere P. Martel a occupe pen
lever et voir les deux bandits sauter , , . . , ., . . |, , .. ; dont plusieurs années la fonction
dans une auto verte a I angle Man-1 h ^ ç, aseau e. Ste-Anne. Un citoyen qui cpJec” au C0"e9e S'-J°Seph à

passait en auto constatant l'affaire, "[^'T^Iérailles du Fr. P. Martel au

fit monter avec lui quelqu un qui pas- .. . n. . . mj:
.. . , il i j* ront lieu a Rigaud, jeudi,sait, et donna la chasse aux bandits, ________ ” ________ __

mais les perdit de vue sur la rue St-
Joseph.

Pendant ce temps la police était 
arrivée sur les lieux et commençait el­
le-même à poursuivre ces voleurs qui 
venaient de rater leur coup miséra-

sans commentaires.
Constatant que le Coi 

aucunement tenu compte 
posé, et qu'une somme d 
était incluse dans le règlemt 
prurit pour l'achat d'une 
automotrice 'pafrol-gradert, je me 
rendis à une réunion du Conseil le 
2 juin dernier. La discussion fut assez 
vive. On tenta de foute manière de 
faire dévier la question, mais, ni le sjdérables. 
maire, ni les échevins favorisant l'a- ^ tout événement, que le Conseil 
chat de la niveleuse ne me fournirent actuej enlève l'appropriation de 
d arguments sérieux justifiant cette j jç 528.OO pour l'achat d'un "patrol- 
acquisition et les dépenses qui s'en gracjer^ ej personnellement je vote- 
suivront chaque année. raj en faveur du prochain règlement

Je m'explique mai 'e volte-face de d'emprunt. Ou encore que le mai- 
certains échevins. Le camion Sicard re |GS échevins qui le supportent 
que l'on veut revendre pour ache- cjans cet achat s'engagent conjointe- 
ter ensuite une niveleuse a été ache- ment et solidairement à payer à nie- 

1 té à l'unanimité du Conseil dont tous ; me leurs goussets tout somme supéri- 
les membres sons exception ont ap- eure à $4,000.00 pour "entretien de 
prouvé l'achat d'un camion de huit à nos rue5 par |e "patrol-grader” dont 
dix tonnes. Le principe de l'achat a on projette l'achat, 
été accepté unanimement. En paie- Votre tout dévoué, 
ment de a niveleuse 'ptrol-gra- j Sansregret,

on • • . „u*4 ! n- I der), le conseil est prêt à donner le
Le 29 ,u.n à I Hôtel-D.eu de Mont- ^ijon Sicord; $17i400.00, une grar-

real, se tiendra un banque, sou la )£ de $3i50a00 (gra„e soi.
presdence de Son Exc. Mgr Paul-E- ^ gn9 n( achetee une ad.
mile Leger, pour tous les dirigeant, J .
jocistes diocésains et nationaux, an-

ministration dirigée par ie maire ac
. , n _ tue:1, ainsi qu'une somme de $9,528.

ciens et actuels. Cette rencontre a ' ■ , ■ ton aor nn.. i on ce qui forme un total de SJU^o.UU.ieu pour marquer le 20e anniversai-. 1 l( _ir • 0« 1 j- 1.1 r Les dépenses annuelles pour la mve-re d ela JOC canadienne. Nous de-1, _____L
mandons à tous les anciens de se
rapporter à la fédération de la JOC,
54 Place Bourget nord, Joliette.

O.T.J.

Feu Mme 
Alcide Renaud

blement devant le sang-froid d'une 
femme- Comme indices, la police dé­
tient un chapeau dont la doublure 
manque et qui ne porte aucune mar­
que de commerce, et la couleur de

Dimanche le 22 juin est décédée 
subitement Mme Vve Alcide Renaud 
'Dorilda Hétu>. La défunte âqée de 
77 ans demeurait à ü2~St-Chs Bor- 
romée sud. Les restermortels furent 
exposés au salon Bri«on. Les funé- 

illes eurent lieu mercredi à la Ca-
l'auto, ainsi qu'une bonne description railles eure . . ç..Amhroi.
des deux maraudeurs. Mme Beausé- »hédrale et I''inhuma* SjAmb o,

jour a reçu des félicitations nombreu- se aPr®5 ' 1 ° ' R d fqos
es depuis jeudi e. elle les mérite une fille: M.lle. '^ ' L 
,. r 1 | sympathies a la famille.

ÀH-enfion les 
fillet+es de 

Joliefte
Vive le terrain de jeux, et crions 

ie hautement...
Toutes les filles, petites, moyennes 

et grandes, de lo ville de Jo ieîte, 
sont invitées à venir s'amuser pen­
dant la période des vacances, au ter­
rain de jeux. .

Venez apprendre à nager, a 
chanter et à jouer. Toutes les chefîai- 
nés ont hâte de voir vos belles figu­
res souriantes et pleines de vie.

Vous viendrez au terrain de jeux, 
mercredi, le 2 juillet, à 9 heures du 

matin.
Les autobus vous voyageront gra­

tuitement. Les points de départs sont 
les mêmes que ceux de l'an dernier. 
X-Roi: Coin St-Charles et Précieux- 
Sang. Cathédrale: Parc Lajoie. St- 
J\erre: Façade de l'église. St-Jean

leuse s'établiront comme suit: dépré­
ciation 120%, soit $6,085.00; inté­
rêts sur le capital investi, 5 '/ : $1, 
‘520.00; opérateur compétent, 10 
semaines: $800 00; pièces de rem­
placement, environ $450.00; carbu- 

1 rant et graisse: $864.00; pneus ef 
tubes: $500.00, assurances généra­
les; $450.00; licence: $25.00; répa­
rations diverses par mécaniciens 
qualifiés dans les moteurs Diesel: 
$450.00. En additionnant toutes ces 
dépenses, nous arrivons à la dépen­
se rondelette et annuelle de $11, 
144.00.

A la lumière de ces chiffres révé­
lateurs, les contribuables convien­
dront avec moi que cet achat est in­
sensé, injustifiable et ne peut être 
défendu par des hommes sérieux. 
Que le conseil demande des soumis­
sions, et je puis l'assurer que des en­
trepreneurs qualifiés de Joliette ac­
cepteront de faire tout le travail d'u­
ne niveleuse pour une somme annu­
elle ne dépassant pas $4,000.00. On 
n'a qu'à consulter les sommes dépen­
sées à cet effet par la ville durant les 
deux dernières années pour s en con­
vaincre. .

Je ne suis aucunement contre les
grands travaux d'égoûts, d'aqueduc

486, DeLanaudière, Joliette, Que.

Nommé curé
à l'Assomption

M. l'abbé J.-Hector Bonin, ordon­
né en 1924, fils de M. Joseph Bonin 
el de Robéa Forget de Berthier vient 
d'être nommé curé de l'Assomption 
en remplacement de M. Gauthier, 
décédé récemment. L'abbé Bonin est 
un ancien élève du Collège de As­
somption.

Session intensive
de la J.O.C.

Huit dirigeantes et 5 dirigeants de 
la JOC diocésaine ainsi que deux 
aumôniers, participeront, du 27 juin 
au 2 juillet, à la grande Session In­
tensive qui réunira tous les chefs fé­
déraux et nationaux de la JOC ca­
nadienne. Tous les responsables du 
Service de Préparation au Mariage
• S.P M. t seront aussi présents.

------------------- ■■ -+■--------------------------------------------------------

Faute d'espace

Bapliste': églTse St-Jeân-Baptiste. S.e- ^çfdci.é. trojjj^ nécessaires

Thérèse: école Lapoie.
Nous attendons toutes les fillettes.

Angèle Poisson

pour ia venue 
nouvelles créant ainsi de nouveaux 
emplois pour la classe ouvrière. Bien

Cette semaine à cause du déran­
gement causé par la fête nationale 
qui fut chômée, à cause aussi des 
très nombreuses annonces, et parce 
que une foule de courriers nous sont 
arrivés en avalanche mercredi, hier, 
il a fallu remettre à la semaine pro­
chaine nombre de courriers et d'arti­
cles et même refuser plusieurs an­
nonces. On voudra bien comprendre 
notre situation et nous excuser.

__________ «k.
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CAUSERIE:

Ce que sont les
Instituts familiaux

(A Dll S ELEVES DE NEUVIEME ANNEE)

Cest une joie en même temps au' menîs se font par famille de même 
un honneur pour moi de venir vous pour ies ménages, les veillées fami 
causer du cours qui se donne à lins* Iiales. N'est-ce pas l'idéal pour ror 
tiîut familial. Vous êtes en un certain J mer à la vie de dévouement? 
sens à une croisée de chemins, puis-1 L'Institpt familial, que fait-il enco

COLLEGE DE MONTREAL
Dirigé par les Sulpiciens 

COURS CLASSIQUE PREPARANT 
AU SEMINAIRE ET A L’UNIVERSITE 

Prospectus envoyé sur demande

1931 ouest, nie Sherbrooke Tel.: WE 7397
MONTREAL

que vous 
année du

terminez votre 
cours primaire.

neuvième 
s'agit

? II forme des femmes de tête, des
femmes de coeur, des femmes

donc pour vous d orientation. Et je mains.
viens vous parler de l'Institut familial Tous les cours théoriques concou* 
Vous vous demandez probablement: ; rent à former ia tête de a jeune f - 
"Qu'est-ce que l'Institut familial?" le. Son intelligence se développe 
J'enlèverai ce point d'interrogation

le faisant connaître à l'ins-en vous 
tant.

D'abord nous verrons e but pro­
posé par cet Institut: 'a formation de 
femmes de ère, de coeur, de mains.

Fidèle à sa devise: "Pour l'autel 
et le foyer", ’'Institut familial prépa- 
•e des re igieuses éducatrices aussi 
bien que des mamans idéales.

En effet, c est au sein de notre E­
cole que les religieuses éducatrices 
puisent des connaissances qu'un dé­
veloppement ultérieur viendra com­
pléter. De p’us, l'Ecole donne des

se
graduellement par suite des nom­
breuses connaissances distribuées 
nnr les professeurs: e catécnisme

mamans de demain. Pou" fac
tâche, :I y a l'organisation dite: des 
"Familles". H y a a maman, a soeur 
aînée et es enfants. En ce moment

nous fait comprendre 'a beauté de 
notre religion: un ien fort nous unis­
sant à Dieu notre bon Père. La psy­
chologie ne nous rait-e le pas con­
naître l'âme humaine et les moyens 
d'épanouir notre personnalité.

L'anatomie et l'alimentation son* 
ceux bonnes sources de connaissan­
ces pour nous aider à nous mainte­
nir en bonne santé: ce bien inestima- 

La physique et ’a chimie font 
:c 'naître tout ce qui nous entoure 

ous a dent à ouer e Créateur 
dans ses oeuvres merveilleuses. Le 
:ronçois, largue de nos aïeux, vient 
nettle sa noble valeur à toutes nos

rend

ni*3

."St

nous comptons nui* familles organi-j connaissances. L'anglais nous 
sées. La maman s'occupe de ses en- de précieux services en conservation, 
fonts ainsi que la soeur aînée.- cette en 'enseignements oour oatrons de 
dernière est le bras droit toujours 
oooréc'é. Au réfectoire, les groupe-

couture ou recettes culinaires. Tout 
cela ne suffit-il pas oour former la

ENFINI
Le Parti Libéral,:
par la bouche de son CHEF, 
résume son programme.

* uDUPLESSIS
A ACCOMPLI
DE NOMBREUSES
REALISATIONS
ET AVEC LE
MILLIARD ET •*

DEMI QU’IL
A EU A SA
DISPOSITION
EN 8 ANS
NOUS
POURRIONS
MAINTENIR
NOS TROUPES

EN
COREE
DURANT
UN

★ - LAPALMB

îfc Extrait d'une causerie prononcée par M. Oeo, 
Emile LAPALME, devant les membres du Club 
de Réforme, à Québec, samedi 26 avril 1932.

un-30

DUPLESSIS, lui.

prépare autrement

MMMIMTIM Ml IM MAUMAU

tète de la jeune fille?
La tâche de i'Institut familial serait 

incomplète si, en plus de former des 
femmes de tète, elle ne préparait 
des femmes de coeur. Eh! oui, c'est 
bien le rôle de l'Institut: former des 
jeunes filles capables de se donner 
aux plus nobles causes, de donner 
du meilleur d'elles-mêmes, aujourd' 
hui, demain, toujours. Telle est l'ac­
tion merveilleuse réalisée par "orga­
nisation des ' Familles". N'est-ce pas 
a meilleure manière d'apprendre à 

se donner à sa "Mamie" à sa grande 
soeur, à ses petites soeurs. Ainsi se 
orment les femmes de coeur.

L'Ecole prépare en outre des fem­
mes de mains. Elle essaie de rendre à 
chacune toute la dextérité, l'habile­
té dont ses dix doigts sont suscepti­
bles.

Que penser de la couture où cha­
que point doit être fait à la perfec­
tion? C'est dire que ies mains de la 
jeune fille se forment au travail par­
fait, fini, fignolé.

A l'art culinaire, les doigts de fée 
n'onf-ils pas à frapper de la baguet­
te magique et... il en jaillit des mer­
veilles de beaux plats. Et, de vous 
dire que c'est magnifique

Y a-t-il une place où il faut beau­
coup de patience. C'est peut-être au 
cours de tissage... du moins pour les 
débutantes. Là encore, travaillons à 
'a perfection... Et le tricot, donc? 
Chaque maille glisse sur l'aiguille 
pour réaliser gilets, gants, etc...

Tels sort 'es nombreux travaux de 
"Institut familial où ’a théorie tend 
la main à la pratique pour harmoni­
ser dans un ensemble parfait, les 
qualités de ’a femme de tête, de 
coeur, de mains.

Notre Institut est donc une grande 
famille dans laquelle chaque mem­
bre apprend à vivre sa vie, à se dé- 
ve’opper a tous les points de vue, à 
fab'iquer son bonheur actuel et col­
aborer dans la joie, à celle des au­

tres.
Ecole de Bonheur? Oui vraiment. 

Venez en faire l'essai dès septembre. 
Vous ê^es es bienvenues!!

Encan
à St-Esprit
le 30 juin à 1 h. p.m. 

CHEZ GUSTAVE PIOTTE
autrefois Mme Joseph Bougie

rout «eru vtMulu sans réserve: poê­
les. réfrigérateur, machine à laver, 
moulin à comire, autres articles de 
ménage, meubles lingerie, literies, 
vaisselles, etc., etc.

1.'encan aura lieu, beau ou 
mauvais temps

Encan à Ste-Béatrix
Mardi, 1er juillet 1952 

à 9 hres a.m.
— chez —

HENRI LOYER

Tout sera vendu sans réserve-. 
1 boeuf, 12 vaches laitières, 6 
taures, 35 porcs, toute la machi­
nerie enfin, le roulant au com­
plet.

Lucie Fafard, élève de 3e année, 
institut familial,
$te-Ursu!e, Co. Maskinongé

STE-EMMELIE 
DE L'ENERGIE

Mme David Morin (Yvonne Gagné) 
de St-Côme. Les deux pères ser­
vaient de témoins.

Le 21 juin, Mlle Berthe Laferrière, 
fille de feu Octavien Laferrière et de 
B anche 3rau!t épousait M. Bertrand 
Mardi fils de M. et Mme Philippe 
Marci! {Marie-Louise Généreux) de 
St-Miche! des Saints. M. Roland La- 
ferrière servait de témoin à sa soeur 
et M. Philippe Mardi à son fils.

Nos meilleurs voeux de bonheur 
accompagnent ces nouveaux époux.

NAISSANCE — Le 21 juin à M. et 
Mme Edgar Tessier (Eva Theriault), 
un fils baptisé Joseph, Jacques, Gil­
les. Parrain et marraine-. M. et Mme 
Emmanuel Thériault (Marie-Ange 
GariépyJ, oncle et tante de Ste-Béa- 
trix. Poseuse: Monique Tessier, sa 
soeur.

LAVALTRIE
(D.N.C) - NAISSANCE- Le 13 

juin à M. et Mme René Tessier (Nor­
mande Racine) un fils baptisé Jo­
seph, Normand, Bernard. Parrain et 
marraine: M. et Mme Albert Tessier 
(Emiliana Roberge), grands-parents 
de l'enfant de St-Damien de Bran­
don.

DECES — Le 20 juin avaient lieu 
es funérailles de M. Léopold Goyet- 

te, époux de feu Victoria Santacous- 
se, décédé le 17 à "âge de 72 ans, 
10 mois. Le défunt laisse dans le 
deuil son frère et un grand nombre 
de neveux et nièces et autres pa­
rents. Nos plus sincères sympathies à 
la famille éprouvée.

MARIAGES - Le 21 juin Mile Cé­
cile Hétu, fille de M. et Mme H. Lud- 
ger Hétu (Rosiida Morin) d'ici, épou­
sait Jean-Louis Morin, fils de M. et

< D.N.C.) - BAPTEMES - Le 13 
juin est baptisé Joseph, Ovide, René, 
Yvon, fils de M. et Mme Guy Mous­
seau. Parrain et marraine: M. et 
Mme René Perreault. Porteuse: Mme 
Charles Hétu, insf. Ministre le Rév. 
Père Ovide Mousseau, o.m.î.

Le 19 juin, est baptisé Joseph, Flo­
rian, Elisée, Raymond, fils de M. et 
Mme Germain Poirier. Parrain et 
marraine: M. et Mme Elisée Boisjoly. 
Porteuse: Florianne Boisjoly. Félici­
tations aux heureux parents.

SEPULTURE - Le 19 juin, a été in­
humée Mme Wilfrid Desrosiers (Thé- 
ophita Picard) de Joliette. Parmi les 
nombreux parents et amis qui ont 
ossisté au Libéra, on remarquait les 
RR. Pères Ovide Mousseau, o.m.i., E­
tienne Marion, c.s.v., l'abbé Ferdi-

■ ■ '

mmvm

'Pbt* tondue ctunée
ytOMdt faewté...

D0NNAC0NA HARDBOARD
Voa* pooTH Atr# ÜArt dm rofcr* intérieur quand 1m mura de rom pièce* 
kxü lambrissé* avec U Flancha Donnaoona Hardboard. Cest une plan­
ch* d'un fini agréable et d'une beauté permanente. Elle comporte un* 
anilaoe d'une riche teinte brune naturelle. Voua ne saurlei utiliser rien 
de plus pratique pour lambrissage ou travaux à panneaux. La Planch* d* 
Hardboard 'Tempered" doit être employée pour le* oulsinM et la* salle* 
de bain. Venes aujourd'hui voir 1m échantillons de la Flanche Hardboard 
Donnaooaa pour travaux de décoration lntérieosa.

nand Mousseau et l'abbé Jean-Marc 
Desrosiers, eccl.

VISITE — Sept élèves sont allés a­
vec M. le Vicaire visiter le Séminai­
re de Joliette. Ces élèves qui songent 
à faire un cours classique ont été 
heureux de visiter cette institution 
dont ils avaient si souvent entendu 
parler. Ils disent aussi un grand mer­
ci à MM. Chs-Eugène Frenette et Y­
ves Mousseau de leur avoir permis 
de faire ce voyage à si bon marché.

LOISIRS — Les jeunes de l'Ecole 
du Village ont formé deux clubs de 
balle, ils comptentn bien se rencon­
trer les soirs après leur travail. Nous 
leur souhaitons beaucoup d'enthou­
siasme.

ST-ESPRIT
Le 18 juin à M. et Mme Oliva Du- 

long est né un fils, frère de la petite 
Claudette, baptisé le 19 juin par M. 
l'abbé Hervé Pelletier, ptre-vic, sous 
les noms de Joseph, Réjean, Mario. 
Parrain: M. Jean Daoust de Montréal 
marraine: Lucienne Dulong, son é­
pouse. Porteuse: Mlle Irène Dulong, 
tante de l'enfant. Félicitations aux 
parents.

Le R. P. Lucien Dulong, c.s.v., étu­
diant à l'Université de Montréal a 
été diplômé cette année en mai der­
nier. Il a obtenu sa licence en his­
toire avec grande distinction. I! a é­
galement obtenu un prix offert par 
le ministère de Suisse au Canada. 
Nos plus sincères félicitations.

VISITEZ
LES

AUBAINES
DE LANAUDIERE

ENRG.
742 Lanaudière,

Joliette
Tel. 5979

L'ENDROIT OU L'ON FAIT GUERRE
A LA HAUSSE DES PRIX
EN SPECIAL:

NOTRE-DAME 
DES PRAIRIES

PRIX DE CATECHISME - Gilles 
Boucher, élève de 6e année a obtenu 
le prix de Mgr au concours de caté­
chisme du diocèse à l'école no 7.

Denise Boucher, élève de 5e an­
née a obtenu le prix de Mgr à l'é­
cole no 7. Cette école est dirigée 
par Mme William Beaudoin. Félicita­
tions aux élèves et à l'institutrice.

Décès Racette

HABITS pour hommes
TRENCH-COAT pour dames et hommes
CHEMISES de toilette et de travail
PANTALONS pour enfants et adultes
OVERALLS
COUPE-VENT
Ainsi que tout article de travail

Une ait eut ion spéciale est apportée éi la
pent masculine

Une visite vous convaincra

NOUS TENONS EGALEMENT LES 
SU H U LU S 1JE L'ARMEE ET DES 

MARCHANDISES UE SECONDE MAIN

M. Louis Racette, rentier, époux de 
Henriette Robinson est décédé di­
manche le 22 juin à St-Lin à l'âge de 
84 ans. Il laisse dans le deuil ses ne­
veux: Léandre Racette, Ferdinand, 
Marjarique Racette, ses nièces: Mme 
Jules Corbeil et Mme Arcade Garié- 
py. Le service eut lieu à St-Lin mer­
credi le 25 juin. Nos sympathies.

STE-JULIENNE
(D.N.C.) — Le 22 juin à M. et 

Mme Edgard Ricard (Fernande For­
get) une fille baptisée Marie Berthe 
Julienne, Francine. Parrain: Rosaire 
Forget, grand-père de l'enfant; mar­
raine: Mme Berthe Lebeau de St-Jé- 
rôme. Porteuse: Mlle Gisèle Forget, 
tante.

Le 5 juin à M. et Mme Edouard 
Pelletier, une fille baptisée à Mont­
réal Marie, Thérèse, Nicole. Parrain 
et marraine: M. et Mme Léo Riopel. 
Porteuse: Mme Pacifique Pelletier, 
grand'mère de l'enfant.

gencives des enfants et des grandes 
personnes. Elle offre, gratuitement, 
d'envoyer sur simple demande, aux 
futures et aux jeunes mamans, des 
brochures illustrées traitant de leur 
alimentation rationnelle dans l'at­
tente d'un bébé et des soins spé­
ciaux alimentaires et dentaires à 
prendre par elles et à donner à 
leurs enfants pour sauvegarder leur 
propre dentition et assurer de bon­
nes dents à ces derniers. Bien don­
ner son nom et adresse postale ex­
acte et complète.

Un rude coup pour 
qui s'attend d'aller 

outre-mer

STE-MARIE
SALOME

A une partie de balle au camp 
entre notre club et ceiui des Beavers 
jouée ici dimanche le 22, les visiteurs 
l'ont emporté par le pointage de 14 
à 4. C'est la 6e partie que nos jou­
eurs perdent depuis .e commence­
ment de la saison.

ST-GABRIEL 
DE BRANDON

SUCCES EN PIANO — 2e année: 
Mlles Gisèle Sarrazin, Diane Sarra- 
zin. 1ère année: Mlles Rainville, 
Ghislaine, Louise-Marie Brazeau, Eu­
génie Brazeau, élèves de Mme Félix 
Champagne.

La santé des dents
REPONSES A DE FREQUENTES 

QUESTIONS

RODOLPHE DESLONGCHAMPS
FERRONNERIE

St-Lin-des-Laurentides, Qué.

O. — Est-il nécessaire que le den­
tiste procède au détartrage des dents 
chaque fois qu'il les nettoie?

R. — Le dentiste ne le fera que s'il 
existe seulement un dépôt de tartre 
sur les dents. Le détartrage, c'est-à- 
dire l'enlèvement du tartre — qui est 
un dépôt de chaux - n'est évidem­
ment utile que dans ce cas. Mais le 
tartre, sous ses différentes formes, 
n'est pas toujours facilement visible, 
et c'est pourquoi l'examen fréquent 
de la bouche par le dentiste est in­
dispensable. La plus dangereuse, la 
plus dommageable de toutes est cel­
le que le fait s'insinuer de lui-même 
sous la gencive. Sous cette forme, le 
tartre est un agent rapide de destruc­
tion, provoquant le saignement des 
gencives, leur inflammation, leur af­
faissement, attaquant même les ra­
cines des dents et l'os et cnfrainanl 
a formation, sous le tissu gingivalm 

de poches de pus. Quand il est né­
gligé,^ ce si périlleux état de choses 
peut être la cause directe de la pé- 
riodontoclasie, c'est-à-dire de la p- 
orrhée.

La Ligue d'Hygiène Dentaire de 
la Province de Québec Inc., Apt. 
2, 3411 rue Chapleau, Montréal 
34, esLheureuse de répondre gratui­
tement, par lettre personnelle, à fou­
les les questions qui lui seront po­
sées sur la santé des dents et des

Si vous projetez une vacance en 
terre étrangère voici un renseigne­
ment que donnent les ingénieurs de 
Minneapo îs-Honeywel’ qui pourrait 
vous causer un choc.

Us prétendent que le courant élec­
trique dans les pays étrangers varie 
encore plus que les langues. Il se 
peut que votre rasoir électrique, vo­
tre sèche-cheveux et autres petits ou­
tils électriques personnels ne soient 
pour vous qu'un bagage inutile.

Au Canada la plupart des appa­

reils électriques fonctionnent sur 60 
cycles, courant alternatif, (à l'excep­
tion du sud de l'Ontario où l'on est 
actuellement à changer le couran* 
de 25 cycles à celui de 60 cycles). 
Mais, il n'en est pas ainsi dans les 
autres pays. Caire a un courant de 
40 cycles et vous pouvez traverser 
ia rue pour y trouver 50 cycles. L'Iîe 
de Capri fonctionne sur 42 cycles, 
Gibraltar sur 76 cycles et Wuchang 
en Chine sur 40. Les voltages for­
ment "une courtepointe" encore 
plus irrégulière sur la mappe du 
monde.

Les ingénieurs Minneapolis-Honey­
well se tracassent à ce sujet parce 
qu'il leur faut concevoir des appa­
reils spéciaux pour usage à l'étran­
ger. Ils arrivent à résoudre le pro­
blème des voltages et des fréquen­
ces bizarres en générant dans leurs 
propres usines ies types variés des 
courants employés dans tout le mon­
de.

Liberté syndicale

LAPALME
Premier ministre dans Joliette

(Comité d’Org. Libérale prov.)
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frappe aux portes des ménages
sans enfants
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Cli I ENFANT A ETE ADOPTE ET IL FAIT LE BONHEUR

DE SES HEUREUX PARENTS.
! uur adopter un enfant il faut que les parents présentent

à l’adresse suivante:

J

t

*

*

<

A

i &

I

Service Social 
54 nord Place Bourget

i
I

es documents suivants: leur certificat de mariage, un certificat 
medical pour les deux époux, une lettre de recommandation

de leur Curé.
INUTILE DE FAIRE DES DEMARCHES AVANT T'AVOIR

CES DOCUMENTS.
Ecrivez d’abord et envoyez ces documents puis un délégué du

SERVICE SOCIAL

*'

'e Pr<2scr>tcra à votre domicile. — Vous gagnerez du temps et 
vous vous épargnerez des déceptions.
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Notre drapeau
Ton front est ceint de fleurons glo­

rieux, il sait porter la croix
Non, la fleur-de-lys, comme sym­

bole héraldique, ne tient pas son 
nom d'un bouquet ou d'une fleur de 
jardin. Et c'est pas non plus spécifi­
quement un signe de servitude et 
d'attache à la France. Ce fleuron, à 
trois lobes qui prirent différentes 
formes et eurent à travers les épo­
ques historiques des structures simi­
laires mais variées, est avant tout et 
de son origine première !a stylisation 
d'une lance, outil de guerre par dé­
fense directe: la lance à main des 
grandes époques de chevalerie, où 
face à face, les belligérants avaient 
à être d'abord vigilants et braves, 
courageux et intrépides, audacieux 
et héroïques; la lance à main, outil 
par excellence de résistance active 
dans la dignité et l'effort de chacun 
pour tous.

Ce symbole de chevalerie authen­
tique et de noblesse intégrale se 
trouve sur les monuments de l'anci­
enne Egypte, de l'antiquité classique 
et orientale, comme dans ceux de 
l'inde ancienne.

La France en a semé sur tous ses 
blasons comme sur ses écus à l'épo­
que des guerres saintes et des siècles 
ardents, au temps des monnaies no­
bles servant une économie équilibrée. 
Et ce n'est pas quand elle en a vidé 
ses bannières, aux époques de carna­
ge et de révolution où le matérialis­
me tentait de saper ses forces vives 
spirituelles, qu'elle a le mieux cons­
truit en combattant.

Le symbole de la fleur-de-lys, an­
cien comme la bravoure, jeune com­
me la vertu qui se maintient en se re­
nouvelant, garde toute sa valeur in­

trinsèque et sa force d'appel aux 
bons combats qui assurent le règne 
de la justice, du droit à !a liberté de 
vie et de survie, par l'effort indivi­
duel, de main à main, de coeur à 
coeur, pour une richesse nationale à 
portée de tous, à prix d'usage intéri­
eur avant que d'être une spéculation 
d'exportation.

Bien planté, droit et d'aplomb 
dans le bleu de la fidélité, il flotte 
sur nos maisons, en notre pays où 
rien ne doit mourir de ce qui en fait 
la puissance vitale: le courage et 
l'intrépidité des chercheurs de terre 
où s'enraciner; l'audace et l'héroïs­
me des ouvreurs de sillons à fécon­
der, la vigilance et la prévoyance 
des conservateurs de richesse natu­
relle du sol et du sous-sol, capital 
humain des vivants et des morts.

Le ciel a marqué sa carrière 
dans un monde nouveau

Le monde nouveau, celui qui em­
prunte au passé ce qui assure notre 
présent, et qui, par le patient la­
beur quotidien, défend ce présent 
pour que l'avenir vaille la peine d'ê­
tre envisagé, ce monde nouveau, 
c'est à nous de le faire, de le bâtir, 
de l'entrtenir de la conserver de nos 
mains, face à ce qui est notre oeu­
vre de vie dans toute sa splendeur 
de vigilance défensive et constructi­
ve.

Nous avons besoin pour cela de 
retremper sans cesse notre foi, notre 
espérance et notre amour en des 
raisons qui doivent prendre figure de 
permanence et d'immortalité.

Vieux symbole, vertus anciennes, 
pour des vertus nouvelles, dans un 
monde nouveau.

Françoise GAUDET-SMET

la Ligue Canadienne de la Santé, 
comprenant des cas frappants de 
gens "ressuscités" par l'action 
prompte et persévérante des sauve­
teurs.

Respiration
artificielle

améliorée
Non seulement sur la plage, mais 

partout et en tout temps, la respira­
tion artificielle, pratiquée à temps et 
comme il faut, peu vouloir dire toute 
la différence entre le sauvetage ou 
la perte d'une vie. Dans l'intérêt gé­
néral, SELECTION du Reader's Di­
gest de juillet décrit une méthode a­
méliorée de respiration artificielle, 
mise au point au Danemark, la mé­
thode Nielsen. Voici les cinq étapes 
de ce procédé:

1. Placez la victime sur le ventre, 
les avant-bras repliés, les coudes à 
la hauteur des épaules, les mains 
placées l'une sur l'autre, la tête 
tournée sur le côté et reposant sur 
les mains. Agenouillez-vous à la tê­
te de la victime.

Justes salaires

LAPALME
Premier ministre dans Juliette 

(Comité tfOrg. Libérale prov.)

2. Placez vos mains sur le dos du 
sujet, un peu plus bas que les ais­
selles, vos pouces se rejoignant à 
peines. Maintenant vos doigts écar­
tés à la fois vers l'extérieur et vers 
le bas.

3. Penchez-vous ensuite lentement 
en avant, les coudes droits, jusqu'à 
ce que vos bras arrivent presqu'à la 
verticale, de façon à exercer une 
pression continue vers le bas.

4. Basculez maintenant en arriè­
re pour relâcher votre pression, et 
saisissez les bras de la victime juste 
au-dessus du coude. Puis, continuez 
votre mouvement de bascule en ar­
rière.

5. — Ce faisant, élevez légère­
ment et attirez vers vous les bras du 
sujet jusqu'à ce que vous sentiez une 
résistance. Recommencez alors le cy­
cle de mouvements comme-ci-dessus 
et répétez-le au rythme de douze 
environ par minute.

IMPORTANT: Lorsque la victime 
commence à respirer d'elle-même, 
synchronisez vos geste avec ses pro­
pres mouvements respiratoires. At­
tendez pour vous arrêter qu'ils aient 
acquis une force suffisante.

L'article de SELECTION cite aussi 
un plaidoyer en faveur de la respira­
tion artificielle, par le directeur de

Un été sans 
mauvais souvenir
Bien des gens gâchent leur villé­

giature chaque année par simple né­
gligence. Ils touchent l'herbe à la 
puce, souffrent de coups de soleil, 
absorbent des aliments contaminés, 
abusent des sports et portentn insuf­
fisamment d'attention à leurs bai­
gnades.

Le Dr F.M. Jones, médecin en chef 
de la Canadian Industries Limited, 
offre des conseils avisés à ceux qui 
veulent vraiment bénéficier de leurs 
vacances. L'herbe à la puce, dit-il, 
est facile à reconnaître et à éviter. 
On peut la détruire avec les herbici­
des comme le 2,4-D, le 2,4,5-T ou 
"Ammate". Si, par mégarde, l'on 
vient en contact avec la plante, on 
doit laver aussitôt au savon et à 
l'eau la partie atteinte, au moins 4 
ou 5 fois, puis appliquer une solu­
tion alcoolique à 5 p.c. de chlorure 
ferrique. Certains traitentn avec suc­
cès leur epîderme avec une lotion de 
calamine*

Le Dr Jones met en garde contre 
les insolations. La peau doit se bron­
zer graduellement .11 faut protéger 
les lèvres d'un onguent approprié et 
recourir à une bonne lotion pour re­
tarder l'effet de la chaleur solaire. 
Comme la lumière solaire directe ou 
la réverbération peuvent nuire aux 
yeux, une bonne paire de lunettes 
fumées porte profit.

Pour éliminer les risques d'empoi­
sonnement alimentaire, il faut gar­
der certaines denrées dans un refroi- 
disseur quelconque. Par temps 
chaud, les bactéries se multiplient ra­
pidement, surtout dans les salades, 
les aliments commerciaux, les crèmes 
et même les omelettes. Autant que 
possible, on doit préparer les repas 
dès avant leur consommation.

Le Dr Jones signale l'illogisme de 
se fatiguer outre-mesure pendant les 
vacances, dont l'objet est le repos. 
Que l'on sache nager ou non, on 
doit éviter les baignades solitaires et 
toujours amener un compagnon. La 
connaissance de la pratique de la 
respiration artificielle peut sauver u­
ne vie de même que les notions fon­
damentales du canotage et de la 
navigation évitentn bien des tragé­
dies.

l'as de bouts de chemins; 
routes complètes

LAPALME
Premier ministre dans Juliette

(Comité d Org. Libérale prov.)
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dans un article de SELECTION du 
Reader's Digest de juillet.

L auteur précise que l'on peut dé­
rouiller deux tonnes de métal en u­
ne heure et demie dans cette solu­
tion étonnante. Jusqu'à présent, pour 
dérouiller les métaux, on a surtout 
ou recours à des procédés mécani­
ques. Par exemple, au moyen d'air 
comprimé ou de vapeur, on projet- 
taif sur ces objets un jet décapant 
de sable ou de grenaille de plomb. 
On sait qu'on peut aussi dissoudre 
'a rouille dans un bain d'acide phos- 
phorique. Mais aucune de ces mé­
thodes n est jamais entièrement effi­
cace ou satisfaisante lorsqu'il s'agit 
de travailler sur du matériel délicat. 
Au contraire, le nouveau procédé 
permet de dérouiller parfaitement 
bien un instrument de précision ou 
une machine-outil calibés à un mil- 
ieme de pouce près. Et il ne subsis­

te aucune tache sur la surface mé­
tallique de l'objet, dont les dimen­
sions restent également inchangées. 
Des machines à écrire ainsi traitées 
sont sorties du lessivage en parfait 
état de fonctionnement.

La forme Derustit Limited, qui pos­
sède les brevets d'invention et de 
fabrication de ce nouveau procédé 
de dérouillage, commence à s'orga­
niser à l'échelle mondiale. Il existe 
de ses usines en activité en Italie, en 
Suède et en Afrique du sud. De plus, 
on projette la fondation de filiales 
aux Etats-Unis, au Canada et dans 
d'autres pays.

Nouveau procédé 
pour dérouiller les 

métaux oxydés
En Angleterre, une équipe de chi­

mistes vient de mettre au point un 
nouveau procédé électrolyque de 
dérouillage. Grâce à cette décou­
verte dont le secret est une solution 
alcaline, des milliers de tonnes de 
matériel de guerre et autres, desti­
nés à la ferraille, pourront de nou­
veau servir et des millions de dol­
lars seront ainsi épargnés, lit-on

Talus verdoyants
De pair avec un horticulteur de 

Cap Rouge, Qué., un ingénieur de la 
ville de Québec vient de mettre au 
point une machine qui peut projeter 
sur les talus escarpés, en une seule 
opération, la terre végétale, l'en­
grais chimique, la semence de gazon 
.'avoine et la mousse de tourbe.

Actionnée par des moteurs à ga- 
zoline et montée sur un camion de 
cinq tonnes, cette machine peut en­
semencer en une heure 400 à 600 
verges carrées de talus.

On prépare le mélange de 7 à 10 
jours avant l'ensemencent. Un ma­
laxeur mêle uniformément d'abord 
la mousse de tourbe, la semence d'a­
voine et une part de la terre. On met 
le mélange en tas pour germer, 
le mélange peut servir. On le charge 
le mélange peu tservir. On le charge 
alors dans le camion-souffleuse et 
on lui ajoute de la terre, de la se­
mence de gazon, de l'engrais chimi­
que et un peu de trèfle. Par le tru­
chement d'un ventilateur rotatif le 
tout débouche dans un tuyau éjec- 
feur qui épand semence, engrais et 
terre sur le talus.

Un camion citerne pourvu d'un 
long dispositif d'arrosage à plusieurs 
becs suit le camion-semoir et humec­
te le talus dès après l'ensemence­
ment. On répète fréquemment cet

t -
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grande campagne•n

annuelle d'abonnements à 
l'Action populaire 
est commencée

Nous remercions tl'uvauce cl nos vaillants 
propagandistes dans les paroisses, cl Ions les abonnes 
anciens et nouveaux qui nous accorderont leur 
bicuveillant paIranage.
Ij' ACTION PO P V LA I 11E compte beaucoup sur toutes 
les âmes de bonne volonté pour continuer sou 
oeuvre dans le diocèse. -
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arrosage à jet fin pour empêcher le 
vent de balayer le talus. Les pluies 
de printemps semblent avoir pour 
tout effet de hâter la croissance de 
l'herbe.

Avec cette souffleuse, on a ense­
mencé l'automne dernier plusieurs 
centaines de milliers de verges car­
rées de talus en schiste pulvérisé. 
Cette surface porte aujourd'hui un 
riche gazon touffu. Les pousses d'a­
voine sont mortes au cours de l'hiver 
mais leurs racines profondément 
ancrées dans le schiste tiennent l'her­
be en place et empêchent l'érosion.

Les abeilles 
pollinisent le 

trèfle rouge

"ENTREFILETS’'
La moyenne de la mortalité annu­

elle au Canada est de 10 par 1000 
âmes, ce qui est raisonnablement 
bas en comparaison aux auties 
pays.

♦ ♦ *

Les conserveurs de fruits au Cana­
da l'année dernière, ont mis en boî­
tes cinq fois plus de prunes qu'il y a 
20 ans, déclare ('American Can 
Company. La production totale de 
1951 a été de 8.029,500 boîtes.

i r»*»

ru.

D'après les travaux de recherches 
effectués à la Ferme expérimentale 
centrale à Ottawa au cours des deux 
dernières années, il est démontré 
que les abeilles constituent d'effica­
ces agents de pollinisation du trèfle 
rouge, selon M. E. Braun, apicul­
teur senior.

Les abeilles sauvages sont égale­
ment d'importants agents de pollini­
sation du trèfle rouge, mais leur 
nombre varie d'une saison à l'autre 
et le sommet de leur population ne 
coincide pas toujours avec la secon­
de récolte de trèfle rouge, laquelle 
est généralement réservée pour la 
production de la graine. D'autre part 
les populations d'abeilles peuvent ê­
tre réglées selon le besoin et de 
deux à quatre colonies par acre de­
vraient fournir un nombre suffisant 
de pollinisateurs. On devrait placer 
ces colonies dans les champs réser­
vés pour la graine lorsque de î 0 à 
15 p. 100 du trèfle rouge est en flo­
raison.

On a constaté- à la Ferme que 
dans le cas des colonies d'abeilles 
placées à un bout du champ au 
cours des deux années, le nombre 
des abeilles pollinisatrices a diminué 
dans la mesure où s'accroissait la 
distance du rucher et que le rende 
ment en graine était directement 
proportionnelle au nombre des abeil­
les pollinisatrices présentes. Il sem 
b le avantageux de placer les colo 
nies outour du champ ou dans le 
champ même lorsque la distance des 
ruchers excède un demi-mille.

La mesure où une récolte attire les 
insectes pollinisateurs dépend en 
partie du volume de la concentration 
du nectar dans les fleurs et de sa dis­
ponibilité aux insectes. D'après des 
études faites avec du trèfle rouge, 
on constate que le volume et la con­
centration du nectar dans les fleurs 
et de sa disponibilité aux insectes. 
D'après des études faites avec du 
trèfle rouge, on constate que le vo­
lume et la concentration du nectar 
varient de jour en jour selon la con­
dition de température et de crois­
sance. Le volume de nectar était re­
lativement constant dans toutes les 
parties des champs à un moment 
donné, mais la concentration était 
toujours plus élevée l'après-midi que 
le matin, ce qui explique probable­
ment le plus grand nombre de polli­
nisateurs présents dans les champs 
au cours de l'après-midi. _

Même un chien ù bord e na 
United States, nouveau "super line, 
r'a aucune raison de "japper", les 

j ingénieurs de Minneapolis-Honeywell 
I qui on conçu le système élaboré qui ! 
contrôle le résea j de "a c matisat on I 
ont aussi pourvu un réglage ther- 
mostatîque de ’a température du 
chenil.

« « •

Malgré le chiffre-record des /en

Association des Manufacturiers ca­
nadiens. Le coût d'opération plus é 
levé et les impôt accrus en ont été 
la réponse.

» * •

Plus de 50 p.c. de toutes les dro­
gues maintenant dispensées réguliè­
rement étaient inconnus il y a 10 
ans, une preuve concluante que les 
énormes sommes disposées aux 
cherches sont bien employées.

En ôtant l'encre lavable des tissus 
de laine, il faut prendre garde de ne 
pas frotter le tissu quand il est à 
tremper dans un savonnage ou un 
détergent, avertit la 
Company. La laine c 
ment affaiblie quand
i * » o 4 peut s'étirer en

Sheaf fer Pen 
si temporaire- 
elle est mouil­
la frottant aïn-

t coqueluche fait un grand nom­
bre de victimes chaque année, et 
trop de ces victimes meurent. Elle 
peut engendrer aussi 'ci tuberculose, 
la bronchite, des défectuosités de 

tes, la marge du profit des manufac-I l'ouie ou même des troubles men- 
turiers à îra/ers le Canada a subi u- faux. Il est facile de faire immuniser 
ne baisse notable en 1951, selon contre cette maladie.

Le français es! l’idiome. . . . . . . . . . . . . de
l’Occident, depuis le XII siècle. (J. Novicow)
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Ce n’est peut-être pas une célébrité, un haut fonctionnaire du gouverne­
ment ou un chef d'industrie, mais vue sa contribution au bien-être de sa 
communauté, il mérite qu’on lui déroule un tapis! Qui est-il/

C'est le t)pe du détenteur de police d'assurancevie — un homme 
qui exerce plus d'influence que vous ne pourriez croire sur votre niveau 
de vie! Car une partie de l'argent de ses primes, placée pour son compte 
par une compagnie d’assurance-vie, a aide a construire des écoles, des 
routes, des installations industrielles, des logements, des pipe-lines et 
beaucoup d’autres projets importants d’un océan à l’autre.

Et cependant, la contribution la plus importante qu'il fasse à sa 
communauté est peut-être tour simplement ceci: Comme détenteur 
d'assurance-vie, il fait de son mieux |X)ur garantir sa propre 
indépendance et celle de sa famille.

Il n'est donc pas étonnant qu’on déroule le tapis pour lui — et pour 
les millions de Canadiens qu’il représente!

Plus de 50 compagnies d'assurance-vie se font concur­
rence au Canada pour vous offrir le meilleur service 
d'assurance possible. Un représentant compétonf de 
n'importe quelle do ces compagnies vous aidera volon­
tiers à choisir le genre et le montant d'assurance-vie qui 
répondront le mieux à vos besoins particuliers.

LES COMPAGNIES D’ASSURANCE-VIE AU CANADA
"Tout bon citoyen possède do l'assurance-vie"

^05199
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INSECTICIDES
Mariages a

la cathédrale
Tel. : 5622

M

SULFATE DE NICOTINE 40% Black Leaf. ! once 
” ” 40% Black Leaf, 5 onces

40% Black Leaf. I livre 
40% Black Leaf. 2 livres 
40% Elkay l once
40% Elkay 4 onces

$0.39 
SL19 
$2.75 
$4.75 
$0.39 
$ l .00

MIXTURE BORDEAUX. I livre $0.60 
ARSENIATE DE CHAUX. I livre $0.30 
ARSENIATE DE PLOMB. I livre $0.50 
CHAUX SOUFREE, l livre $0.75

4 livres 
4 livres 
4 livres 
4 livres

SI.20 
S0.46 
SI.40 
SI. S0

DESINFECTION DES SEMENCES
FORMALINE: S onces $0.25, 26 onces $0.50. 40 onces

le demi-gallon $1.45, le gallon S2.S5
$0.75

OSCAR LANDRY, pharmacien
QUALITE

Tel. : 4584

CHOIX SERVICE

457, rue Notre-Dame 
JOLIETTE

Le 24 juin, M. Jacques Forest, élec­
tricien a épousé Mlle Denise Desro* 
si ers. M. Rivard Forest accompagnait 
son frère et M. Jos. Desrosiers sa fil­
le. Le mariage a été béni par S. Exc. 
Mgr Edouard Jetté.

Le 21 juin, M. Gaston Duchesneau 
a épousé Mlle Thérèse Perreault. M. 

î Jos. Lalande accompagnait son ne­
! veau et M. Armand Perreault sa fil­
; le. L'abbé Victor Amyot a béni le 
: mariage.

Le 21 juin, M. Jacques Marchand 
épousait Mile Lucile Marin. M. Hor- 
misdas Marchand accompagnait son 
fils et M. Paul-Emile Marin sa fille. 
L'abbé Jacques Côté a béni le ma­
riage. Nos voeux de bonheur à ces 
nouveaux époux.

Georges E. Joly, O.D.

"ENTREFILETS"

Quiconque mange une fols au LION D'OR y revient toujour» . . .

RESTAURANT LION D'OR
J.-A.-RENE ROY, PROP.

COIN STE-ANNE ET RICHARD TEL. 6247 JOLIETTE

Dr GEO.-E. LAPORTE
Spécialiste post gradué des hôpitaux de Chicago et New York

EXAMEN DE LA VUE
Maladies de» yeux, des oreille*, du uei et de la gorge

Heures de bureau :
11 h. à midi,
2 h. à 5 h.

Le soir : LUNDI et VENDREDI, de 7 à 9 h.

6. P. . 193 
Tél. r 4860

345, MANSEAU, JOLIETTE, Qué.

LIGUE DU NORD
Les Aigles ont été battus par Ber- 

rhier par 14 à 3 et ’es Beavers ont 
défait Ste-Marie par 14 à 4 pendant 
que St-lgnace l'emportait sur Régi­
ment par 5 à 2. L'Epiphanie l'a em­
porté sur Sr-Jacques. Régiment occu­
pe la tète de la ligue suivi de proche 
par St-lgnace.

Le 29 juin, Aigles à St-lgnace, St- 
Jocaues à Berthier, Ste- Marie vs Ré- ; 
giment et Epiphanie vs Beavers. Tou-! 
tes ces parties à 1 h. 30. Le soir à 6 1 
h. St-Jacaues à St-lgnace et Régi­
ment à l'Epiphanie.

Le 20 juin, J., Alcide, Gérard Jac­
ques, fils de Gérard Racette et de M. 
Pauie Gamache. Parrain e* marra - 
r.e: A’cide et Clara Recette de Raw- 
don — Abbe F. Mousseau.

Le 22 juin, J., Jean-Pierre, Gilles, 
fils de Fernand Contant et de So 
langes Dupuis. Parrain et marraine: 
Gilles e* Carmen Contant, onc'e et 
tonte. — Abbé F. Mousseau.

Le paquebot "Superliner United 
States" de $70,000,000 sera le na­
vire le plus climatisé des paquebots 
de cette grosseur. Ce navire de 51, 
500 tonnes et de 990 pieds, est cri­
blé par un réseau géant de 60 sys­
tèmes climatisants, qui fournissent 
'air aux 1,100 cabines, aux postes 

de J'équipe et aux locaux publics, 
déclarent les experts du génie de la 
Minneapolis-Honeywell qui ont fait 
le travail.

OPTOMETRIST
SPECIALISTE DE LA VUE

126 ST-PAUL, JOLIETTE

404, Blvd Querbes Tél.4125 Joliette, Qué.

JOLIETTE FLEURISTE
Bibelots — Couronnes de fleurs — Fleurs de receptions 

Gerbes de noce — Fleurs pour toutes occasions
MADAME J. PELLETIER, PROP.

En moyenne, es Canadiens ou­
vrent quelque 200 boîtes d'aliments 
et outres produits par an, déclare 
l'American Can Company, un des 
principaux fabricants de corrtenants 
pour les produits alimentaires et au­
tres.

La bonne aération d'une chambre 
à coucher facilite le sommeil. On as- 
sombr'ra a pièce, on jettera sur le 
lit des couvertures légères, mais 
chaudes, afin de procurer un som­
meil sa'ubre et une détente comp!è-

La boîte à lunch des travailleurs 
ou des écoliers ne doit pas offrir un 
s:mp!e casse-croôte. Elle doit conte­
nd un reoas satisfaisant. On oeuf
emporter de a soupe ou des breu­
vages chauds dans des bouteilles 
thermos. On remplacera de temps à 
aut.-e !es sandwichs par des saucis­
ses fumées, du saucisson, ou des 
oeufs cuits dur. On ajoutera un fruit 
ou un 'égume.

Un enfant fera ses premières con­

verses notes très personnelles ajou­
tent à ces reportages encore plus 
d'intérêt, pour tous les auditeurs de 
CKAC, tant pour le petit nombre de 
ceux qui ont eu le plaisir d'être des 
témoins oculaires du congrès, que 
pour toutes les personnes qui infini­
ment plus nombreuses n'ont pu as­
sister à ces imposantes manifesta­
tions de la foi chrétienne, ni visiter 
l'Espagne.

Grâce à une vaste culture intellec­
tuelle et artistique, Ferdinand Bion- 
di est en mesure de présenter à ses 
auditeurs d'intéressants reportages. 
Tous ont pu constater que le direc­
teur des programmes de CKAC sait 
"voir" et prendre conscience des dif­
férents problèmes de l'heure.

CAMPAGNE
D'ABONNEMENTS

//Aux mille fleursU

174, De Salaberry 
JOLIETTE, P. QUE.

Tél.: 5398
Couronnes, gerbes de noces, 
corsages, fleurs pour toutes 

circonstances. Aussi plantes vivaces, 
jardins japonais, etc., etc., etc.

Les premiers retours de la campa­
gne d'abonnements à l'Action popu­
laire dans le diocèse sont assez en­
courageants. En immense majorité 
nos anciens abonnés nous demeu­
rent fidèles et les quelques excep­
tions qui nous laissent, pour une rai­
son ou l'autre, sont remplacées par 
de nouveaux venus. Nous avons 
donc lieu d'être optimistes. Cette 
semaine nous avons reçu plusieurs 
rapports de campagnes mais nous 
n'avons pas eu le temps de faire les 
entrées et de corriger les listes. Nous 
le ferons d'ici quelques jours. Pour 
les journaux, la vie est dure. Les re­
venus s'accroissent, il est vrai, mais 
pas en comparaison des dépenses de 
salaires, de matériel et d'adminis-

: vers l'àge de deux ans, alors qu'jtration. L'argent entre à flots et sort 
:1 découvre qu'il est un petit homme à flots et il reste peu de chose, près-

M. le Dr Massicotte 
d.d.s. ne sera pas 

candidat-

qui veut prendre iui-même ses déci- 
! sions. Quand ’'accès de colère est 
vraiment sérieux, on laissera l'enfant 
seul quelque temps, afin qu'ii se cal­
me; mais il ne faut jamais l'enfermer 
dans un endroit obscur ou en quel­
que lieu qui lui fasse peur.

Vol à Sle-Elisabeth
Hier matin, vers 10 h. 10, le 25 

juin, deux jeunes gens, partant ver­
res fumés sont entrés à la banque 
Canadienne Nationale de Ste-Elisa- 
beth, alors que Mlle L. Casaubon, 
fille du gérant était seule. A la poin­
te du révolver ils ont commandé à la 
demoiselle de garder le silence et 
de leur remettre la caisse. Ce qu'elle 
fit. La caisse contenait un montant 
d'argent peu considérable. M. et 
Mme Casaubon étaient dans une au­
tre pièce de la maison et n'eurent 
connaissance de rien. On possède u­
ne bonne description des voleurs et 
de l'automobile qui 'es emporta a­
vec l'argent volé.

Jaliette, 23 juin 1952
Electeurs et Electr ces du 
comté de Joüetîe.

Une rumeur voulant que je serais 
candaî libéral indépendant a par­
couru la Cité ces jours derniers.

Ne voulant poser aucun geste qui 
pourrait me faire porter ’a respon­
sabilité d'avoir collaboré à priver 'e 
comté de l'honneur de posséder ’e 
premier ministre de !a Province, je 
ne serai certainement pas candidat.

Veuillez me croire sincèrement
vôtre

Dr D. Massicotte, D.D.S.

Les enfants trop timides passent 
souvent pour niais, lorsque leurs cî-

que rien pour payer la machinerie 
remplacée et les autres obligations 
pressantes.

C'est dire aue la hausse de l'a-
A

bonnement à $2.00 n'était pas un 
luxe, loin de là, et c'est dire que 
nous avons plus que jamais besoin 
de la fidélité de tous nos abonnés. 
Nous remercions nos propagandistes, 
nos abonnés fidèles, tous nos amis

reault (Premier de la classe1 avec 
distinction: G. Béland, R. Boulet, Luc 
Dauphin (1er de tous les collèges en 
dissertation>, R. Lasalle; bacheliers: 
Beaulieu J., Binet P., Boivin B., Bo­
nin R., Bourgeau P., Brousseau G., 
Gagnon N., Lemire J., Lévesque F., 
Longpré A., Marcil P., Perreault J., 
Sincerny C.

Section A. — Bacheliers avec dis­
tinction: Pierre Gaudet, Marcel Guii- 
beault; bacheliers: Béianger Hervé, 
Bellemare Marcel, Blanchard Jean- 
Louis, Chabot Michel, Chareîîe Ro­
bert, Desrochers Yvan, Gagné Hu­
gues, Gareau Raphael, Gauthier 
Jean, Gendron Léon, Gingras Jérô­
me, Lachapelle Gaston, Lamontagne 
Robert Lavallée Jean-Guy, Lavigne 
André-S., Lefebvre Bernard, Marquis 
Léopold, Massé René, Matte Denys, 
Milot Jacques, Parent Florian, Soucy 
jean-Paul, Trépanier Hildège.

En rhétorique — Ont conservé 
60^ ou plus des notes 28 élèves, de 
50 à 60r/c : 7 élèves dont deux ont 
les mathématiques à reprendre. Un 
seul a échoué n'ayant obtenu que 
40r/f des points. Il y avait 36 élè­
ves en classe. Michel Beaudry est le 
1er en mathématiques avec 10 points 
sur dix et il est aussi le premier de 
sa classe.

rés ne comprennenî pas ce qui les de nous venir en aide afin que nous
paralyse. Les enfants sont sociables 
à divers degrés ,mais il y en a qui 
sont timides parce qu'ils manquent 
de confiance en eux-mêmes ou qu'ils 
ont du mal à s'associer avec les au­
tres. On aidera l'enfant à devenir 
plus sociable en le laissant prendre à 
la maison de petites décisions et en 
encourageant son initiative.

puissions continuer l'oeuvre qui nous 
a été confiée. LA DIRECTION

Naissance
de Grandmont

Baptêmes à
la Cathédrale

A Montréal !e 12 juin est née une 
fille à M. et Mme Richard de Grand- 
mont (Marcelle Ducharme1, baptisée 
e 21 par son oncle le R. Père Sylvio 

Ducharme, o.m.i., supérieur du Sco- 
lasticat d'Ottawa, sous les noms de 
Marie, Thérèse, Sylvie; marraine:

REPORTAGES 
SUR LE CONGRES 

DE BARCELONE

Le 20 juin, M., Flore, Carole, Gi- Mme Alfred Ducharme, sa grand'mè- 
nerte, fille de Jean-Paul Dagenais et re, parrain: M. Alfred Ducharme, 
de Eiiette Poitras. Parrain et marrai- son oncle. Porteuse: Mme Gabriel 
ne: André Poitras et F’ore Moore.— Ducharme, tante de l'enfant. Sincè- 
Abbé F. Mousseau. res félicitations.

Tél.: 7427
OMER LANDREVILLE •V

DIRECTEUR DE FUNERAILLES 
Salons mortuaires gratuits 

Service d'ambulance 
Voiture pour cérémonie de baptême, 

de mariage, etc.

674, St-Louis, Joliette
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Le poste CKAC présente actuelle­
ment, le dimanche soir à 8 h. p.m., 
une série de reportages sur le Con­
grès Eucharistique qui s est tenu vers 
la fin de mai, à Barcelone, en Espa­
gne. M. Ferdinand Biondi, directeur 
des programmes du poste CKAC a-
vait été délégué à ce congrès, en
qualité de représentant du poste de 
la "Presse" et de radio-reporter. Il 
a enregistré sur place quelques-unes 
des principales cérémonies religieu­
ses qui se sont déroulées, ainsi que 
quelques allocutions et discours pro­
noncés par les dignités ecclésiasti­
ques et civiles qui ont pris part à ce 
congrès.

Ce sont des montages de ces en­
registrements et des reportages per­
sonnels de M. Fernand Biondi qui 
sont présentés les dimanches soir, à 
8 h. p.m. à l'antenne de CKAC. Fer­
dinand Biondi donne au cours de 
chacune de ces émissions ses impres­
sions de voyage sur l'Espagne et en 
particulier sur Barcelone, ou il est 
demeuré pendant quelques jours. Di-

JOLIETTE GAGNE
HIER SOIR

Devant plus d'un millier de per­
sonnes, le Joliette a défait hier le 
Ste-Thérèse 13 6 1. Ce fut une belle 
partie, malgré le pointage • élevé. 
Latour lançait pour Ste-Thérèse et 
Sepchuck pour Joliette. Notre équi­
pe a compté 7 points à la 8e man­
che. Robert a frappé un circuit pour 
Joliette et Busma un trois buts. L'u­
nique point de Ste-Thérèse fut un 
circuit dans la dernière manche.. 
Halpin a bien dirigé son équipe et 
nos joueurs ont particulièrement bril­
lé au bâton.

Prochaine partie à Joliette, diman­
che soir à 8 hres vs Montréal-Est.

PRELARTS TUILES Caoutchouc 
“AMTICO”

CONGOLEUM — LINOLEUM — MARBOLEUM 
BATTLESHIP — (Rug) CARPETTES

Consultez-nous avant d’acheter, nous irons prendre les mesures 
à domicile, nous vous poserons les prélarts dont .

vous aurez besoin.

• Service rapide % Installation experte
• Prix raisonnable

■iMOLEUH1
IMINIO*

JEAN-PAUL POIRIER
Bicycles C.C.M. et accessoires 

Réparations

#*f

67, PLACE BOURGET NORD TEL. 4171 JOLIETTE, Que.

Si vous
voulez voter...

De Gasperi, 
sauveur de l'Italie

Alcide de Gasperi, premier minis­
tre de l'Italie depuis 1945, l'homme 
qui a soustrait son pays de la domi­
nation communiste, peut être consi­
déré comme l'un des plus grands

Votre nom doit être sur la liste è- 
lecîorale. Les 30 juin, 1er et 2 juillet, 
il y aura revision des listes à Joliette, 
au bureau de M. le notaire Armand 
Lavallée, 410 boul. Manseau, de 
8 h. à 10 h., de 2 h. à 5 h. et de 
7 h. à 10 h. Consultez les listes af­
fichées dans la ville et si votre nom 
n'y est pas ou s'il y a quelques er 
reurs à votre sujet, faites faire les 
corrections nécessaires.

Pour la campagne la revision des 
listes se fait les 1er, 2 et 3 juillet.

Il y aurait environ 9000 noms sur 
les listes pour la Cité de Joliette et 
11,000 en campagne, soit 20,000 
pour le comté. Il y aura 92 bureaux 
de votation.

BACHELIERS
AU SEMINAIRE

Les résultats du baccalauréat vi­
ennent de parvenir au Séminaire et 
le R. Père Denis Périgord a bien vou­
lu nous en remettre une copie hier 
soir.

En Philosophie les résultats sont 
excellents. En effet, dans la section 
sciences les 18 élèves sont bacheliers 
ès arts, et dans -la section A 25 élè­
ves ont également réussi sur 32, un 
autre n'ayant qu'une matière à re­
prendre pour décrocher son titre.

Section sciences — Bachelier ès- 
arts avec grande distinction: S. Per-

-1 4» — . - . -A.,

■ *—__________

hommes d'Etat de l'histoire italienne. 
C'est ce qu'écrit André Visson dans 
SELECTION du Reader's Digest de 
juillet.

Dès son arrivée au pouvoir, le 
chef du gouvernement italien a dû 
entreprendre une tâche gigantesque,- 
i: lui fallait redonner à l'Italie sa 
place parmi les nations libres du 
monde et la défendre contre le péril 
communiste. Sa première victoire im­
portante contre le communisme fut 
d'obtenir des vivres des Etats-Unis 
en 1946, frustrant ainsi l'espoir qu'a­
vaient les communistes d'exploiter 
!a misère du peuple.

En juin de la même année, les I­
taliens furent invités à se prononcer 
par plébiscite sur la qusîion de sa­
voir si leur pays serait une monar­
chie constitutionnelle ou une répu­
blique. De Gasperi engagea les 
membres de son groupe, devenu le 
parti démocrate-chrétien, à voter se­
lon leur conscience. En conséquence 
de ce prébiscite, l'Italie devint une 
république. C'était la première fois 
depuis le temps lointain des Césars 
qu'elle se donnait cette forme de 
gouvernement. Des royalistes obsti­
nés en tiennent de Gasperi pour res­
ponsable et certains aristocrates se 
refusent, aujourd'hui encore à pren­
dre part aux manifestations officiel­
les organisées en son honneur.

Actuellement de Gasperi travaille 
à mettre sur pied un programme de 
réformes agraires et il s'efforce aussi 
d'obtenir pour son pays, pauvre en 
ressources naturelles, plus de ma­
tières premières, de façon à accroî­
tre la production nationale et à ré­
duire le chômage. Il cherche de 
nouveaux débouchés pour la popu­
lation excédentaire de l'Italie, et il 
lutte pour que la contribution italien­
ne à la défense de l'Europe occiden­
tale demeure importante.

A 71 ans, de Gasperi a la vigueur 
physique d'un alpiniste. L'indomp­
table force de caractère qui anime 
son visage lui conserve l'apparence 
d'un homme qui n'a pas encore at­
teint la soixantaine. Il attribue le 
succès de son étonnante carrière po­
litique à sa foi. Et il ne fait pas seu­
lement allusion à sa foi religieuse vi­
v eef profonde, mais encore à sa foi 
dans l'humanité, dans la démocratie 
et dans des lendemains meilleurs.

Méditons toujours la doctrine de 
Jésus, afin que comme le levain, el­
le pénètre et transforme nos âmes, 
et comme le grain de sénevé, elle 
fasse rayonner ses fruits de sainte­
té dans l'âme du prochain.

L’imprudent croit à la chance ? ? ? 
Le prévoyant accroît son assurance!

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES 

ANGLE MANSEAU ET ST-BARTHELEMY - Tél. 4750 

Représentant de "ROYAL INSURANCE CO LTD", assurance-vie

Dr R. Quenneville
M. D.

Médecin - chirurgien

365 Manseau Joliette

Tél. 5151

DOCTEUR

Sylvain Laporte
M.D.

Médecin - chirurgien

598 MANSEAU, JOLIEHE 
Tél. 7311

(en face de l'Hôpital St-Eusèbe)

NOUVELLE ADRESSE

Dr Joffre Pouliot
D.D.S.

occupe maintenant !• local •!- 
tué à

59 SUD PLACE BOUROET 
JOLIETTE

Féls Bureau: 6603 Rés. 3895

DOCTEUR

J.-A. Bohémier
EXAMENS DE LA VUE

Maladies des yeux, du nez, 
des oreilles et de la gorge 

CONSULTATIONS-.
11 h. à midi — 2 h. à 5 h.
Le soir: Lundi et Vendredi, 

de 7h. à 9 h.
688 BOUL. MANSEAU, JOLIETTE 

Tél. 6226

Dr Alf. Ducharme
Médecin-Chirurgien

Post Gradué de New-York et de 
Cook County

Graduate School of Médecin© 
de Chicago

518 Manseau Joliette, Tél. 5555

DOCTEUR

Edmond Piette
Spécialiste en chirurgie
HEURES DE BUREAUX 

11 à 12 hres a.m.
3 à 5 hres p.m.

Absent le jeudi toute la journée 
et le samedi après-midi

Tél. 5044

Dr J.-P. Mireault
M.D.

MEDECINE GENERALE

487 nord, rue St-Charles 
Joliette

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
Dimanche le 29 juin

Dr R. Préville
434 rue Manseau Tél. 3890

LE DOCTEUR

Rosaire Masse
434 MANSEAU

SERA

absent
du 21 juin au 1er juillet

9 MOULIN A BATTRE
Bulleuse Forano usee souffleur et nu- 

pocheuse -tir clias-i> d’acier en pailaii 
°r<ire. Prix spécial $200. S’adresser à ()• 
laus Dupuis. 532 Richard, Juliette.

PORCELETS A VENDRE
55 beaux petits codions à vendre elle/. 

Télesphore Mercier Sl-Kocli Ouest ( Pont 
Mouleau», (l’Assomption). Que.

A VENDRE

© TREFLE A VENDRE
Lun iron 10 arpent* d»* trèfle Ire- épais 

à vendre -tir pied, pourrait servir à l’ensi- 
lcg‘\ au--i autres morceaux de moindre 
qualité, b- tout à bonnes conditions. S’a- 
un---rr a Louis Trudeau, 5e rang, St-Am- 
bruise, (Joliette). 26 j. 3 f.p.

• MAISON A VENDRE A ST-LIN
Four famille désirant s’établir à la 

campagne ou jKiur employés du Pacifique 
grande maison 7 app., eau, électricité, 
jardin, hangar en face de la gare du Pa- 
cifiqiir Canadien près de I église et du 
college, cause: mortalité, écrire à Mme 
Azarie Ht hier, Beloeil (ville), Co. de 
Verchère, Tél. 4465.

• TERRE A VENDRE
I erre d»* 84 arpents située dans le 

rang St-Pierre à St-Llisabetb. Ensemen­
cée, -ource et chemin, ouvert l’hiver etc. 
S’adresser à Mme Vve J.-L: Marion, Ste* 
Elisabeth, (Joliette), Qué.

hdiantillons costumes, manteaux 
grandeur 10 à 42, toutes couleurs va 
de $30.00 pour $12.00 aussi robe $.': 
chapeaux haute mode, tout sera ve 
durant 15 jours très bon marché, 
dresser à 769 rue Notre-Dame, ai 
Gaspard. 29 mai 1

9 TERRE A VENDRE
I erre de 65 arpents cultivables, bon­

nes bâtisses modernes, commodités, etc. 
a vendre à de bonnes conditions. S'a­
dresser à \ iatetir Bouclier, BR no 2 Joli­
ette, (Petite Chaloupe) 26 j. 3 f.p.

FERME A VENDRE
A vendre une ferme de 7 acres plus 

une bonne maison, dépendances, située 
dans le rang Prescott à 1 mille de l’égli­
se, eau courante, voisin de Pécule, cause 
de maladie. S’adresser à M. Nicholas de 
Grâce, RR no 1, St-Lin.

MEUBLES A VENDRE

Le grand Devoir de la Vie

Suis-je un apôtre? Oui, si je porte 
au fond de mon âme la conviction 
très nette et très sincère que j'ai 
charge d'âmes, que la charité est la 
première des vertus et que le dé­
vouement au service des autres est 
le grand devoir de la vie... Si j'aime 
Jésus-Christ, pour entrer dans les des­
sins de son Coeur et pour m'associer 
à l'oeuvre de sa Rédemption... Un 
catholique soucieux de ne pas fail­
lir aux promesses de mon baptême y 
doit penser souvent.

Frigidaire et glacière usagés, divan “t'1* 
dio et 2 fauteuils, en parfait état. Aubai­
ne. S’adresser à W.*A. Bohémier, Mascou- 
clic.

POULETTES A VENDRE
300 poulettes, grosses leghorn, âgées 

de 9 semaines. S’adresser à Jos. Roche- 
lean, Ste-Mélanie (rang du pied de la 
Montagne) 26 juin 1 f.p.

A VENDRE

Le chrétien qui s'entretient de la 
parole divine lue ou chantée, devient 
facilement une âme profonde et 
mystique, c'est-à-dire intimement u­
nie au Seigneur.

Maison 2 logis, 5 app. moderne, trè 
beau site; gros revenu libre si désiré, ru 
Gauthier. — 1 cottage moderne 5 app 
cave 7 pieds garage vrai bijou prix tic 
bas — I commerce épicerie licencié*! 
chiffre d’affaires 1951. $58,000. gross 
clientèle centre de la ville. Aubaine. - 
2 terrains à bâtir rue Noire-Dame, Chair 
plain — 3 terre 60, 90, 120 arpents a 
vec ou sans roulant très bien situées • 
milles de Joliette. Plusieurs autres mai 
sons commerces de toutes sortes, éclian 
ge. Pour satisfaction vente ou achat voy 
ez P.-K. Des Rochers, 769 rue Notrc-Da 
tue. Tel. 6812 île jour seulement.

EXAMEN DE LA VUE

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE

100, rue St-Paul, Joliette, Qué.



Tél. bureau: 3990 Tél. résidence: 6843

CHARLES ROBILLARD, C.A.
COMPTABLE AGREE 

LICENCIE H.E.C.

584, boulevard MANSEAU JOLIETTE, Qué.
\utnri»é comme envoi postal de la deuxième classe, Ministère des Postes, Ottawa)

ROGER ADAM, B.A., L.Sc.O.
Optométriste, spécialiste de la vue

examen de LA VUE

9 lires à 11 h. 30 a tn 
' h. 30 à 5 h. 30 p. m.

Bureau formé do 5 hres, le samedi 

9, PLACE BOURGET NORD m. 4910

Heure do 
bureau : Vendre soir : 

7 hres à 9 h.
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fl j Après une mise à l'Index

Le gouvernement ideal un avertissement cyré es* mort
A l'heure où, aux quatre coins de lal province, doit; envisager chrétiennement, 

Province, s’affrontent dans une lutte de le double problème du capital et du tra- 
,,lus (Mi plus chaude, les deux principaux vail, susciter des lois qui aident eflieaee-

i ;.........liri........ /.ni i/.ifnnt li»< «mf IT'i)-

DU SAINT-OFFICE ;qu
.11):
abbé JVC os

partis politiques qui sollicitent les suffra 
u-esde l'clcctorat, il peut paraître osé, sur- 
toui dans un journal soi-disant indépen­
dant, de poser la question: (L)ll(‘l serait; le 
gouvernement idéal? Et plus osé encore, 
d Y répondre. D'aucuns, en effet, sont con­
vaincus que, décrire le gouvernement 
idéal, en période électorale tout particuliè­
rement. c'est nécessairement souhaiter le 
triomphe d'un parti, (le meilleur), sur 
l'autre, donner une opinion favorable a 
l’un, défavorable à l’autre, donc manifes­
ter de la partisannerie, ce (pii est indigne 
d'un journaliste qui se urétend et qui, en 
l'occurrence, doit être honnêtement indé­
pendant.

Eli, bien! quelque paradoxal que cela 
puisse paraître, nous croyons sincèrement 
pouvoir dire ce que devrait être, selon no­
tre humble opinion de citoyen, le gouver­
nement idéal, sans pour cela, laisser pa­
raître ’ * allégeance à l’un ou a 1 au­
tre parti, sans même indiquer (pie l’un 
dos deux partis représente ce gouverne­
ment idéal. Nous nous en tiendrons à des 
données tout à fait générales; et nous se­
rons d'autant plus à l’aise pour nous ex­
primer (pie quelques-unes de ces données 
s'appliquent aux deux partis actuellement 
en lutte, quelques-unes n'ont pas encore 
été touchées ni par l'un ni par l’autre, et 
un bon nombre sont assez également parta­
gées (Mitre les deux. L’idéal, on en con­
vient, serait qu'un des deux partis, quelle 
(pic soit sa couleur, les comprît toutes 
/dans son programme. Alors, mais alors 
seulement, l'électorat serait assuré qu'en 
votant pour ce parti, il choisirait le parti 
le plus susceptible ensuite d'offrir dans la 
pratique un gouvernement modèle. Jusqu'­
ici, cependant, nous ne pensons pas (pie 
l'un ou l'autre parti ait mis en vedette un 
programme (pii réponde exactement à ton­
ies les exigences d'un gouvernement, idéal.

quoi (pi’il en soit, nous sommes d’avis 
• pie le gouvernement idéal serait celui qui 
tiendrait compte d'abord et avant tout du 
fait que la grande majorité des citoyens 
de notre province sont de religion catho­
lique et les autres, au moins de foi clire­
tienne, donc un peuple (pii croit, en Dieu.

L'Osservatore Romano commente 
en ces termes l'Avertissement publié 
par le Saint-Office, à la suite de la 
mise àl'lndex des oeuvres complé­

ment à la solution de la question sociale,
)ar l’encouragement pratique au syndica- 
isme, selon les principes préconisés pat 

les souverains pontifes et nos autres chefs lies de l'écrivain italien’Albert"pin- 
religieux. Une législation sociale complè-Uherle (connu sous le pseudonyme 

t,e et compréhensive de tous* les besoins de Moravia)- 
n’a jamais nui à aucune autorité civile. Avont de commenter cet Avertis- 
Au contraire, elle vaut inliniment mieuxlsement' 11 conv,ent d'indiquer les
«pie toutes les armées et toutes les mesu-|£üvres qui en font 1,obiet' 11 s'09it

, ... . . . ,-v !a presse de tout genre (livres,
1*(*S (l(k coercition pour K«MUVOgtir(l(T la paix 1 brochures, périodiques, tracts, etc.)

sociale, rapprocher 1rs classes (le la société, qui raconte 'comme les romains et 
dans la justice et la charité et éviter nouvelles, autobiographies, récits his- 
ravcneineiit du communisme nivelcur, a- toriques' etc>' décrit (comme beau­
t liée et révolutionnaire. coup (d'ouvra9es et rev^s pseudo-

l'.nhji notre province industrialisée aux 1Giotion, sexuelles), ou enseigne 
deux t ici S, est dtflieole pom 1 autre t iers. j vroges d'initiation sexuelle, ou au- 
( est le travail de ce tiers de la |)0|)llUl- t;es oeuvres dans lesquelles des hom- 
tion (pii contribue a nourrir l’ensemble. mes sans scrupules exposent les dr- 
Le gouvernement idéal verrait à favoriser verses façons d'accompür des ac- 
ln prospérité de l’agriculture, |VMM)tde-'rions immoroIes)'des choses ,05cives

Kl _ .
INOü

I ISO 
voir

i i *j i . iOu obscènes, c'est-à-dire telles que,meut de nos produite sur une base qui nc|!ues ou regordées ou dites_ ellesqpro.
devienne pas la merci des trusts et aider à 
la spécialisation des cultures selon les ré­

voquent facilement des pensées et 
des actions défendues par le sixième

A ce propos, il convient de bien tenir 
compte d'une certaine production do 

nouvelles" de genre mondain qui, 
périodiquement, verse à tous, mais 
spécialement à la jeunesse, le poison 
de l'immortalité, ou, de toute façon 
donne une fausse vision de la vie 
particulièrement en ce qui concerne 
l'état et les devoirs du mariage. L'o 
bligation d'écarter cette presse, po 
les parents et pour tous les aut 
responsables de l'éducation, e ‘ : 
tainement grave.

Aux autorités publiques

Enfin, il s'adresse aux autorités . 
publiques, de tous pays et a tous le 
degrés, pour que, conformément à 
leur obligation fondamentale de pro­
téger et de favoriser des conditions1, 
de moralité publique propices à 
vie morale et spirituelle des citoyens . 
elles empêchent dans la mesure du 
possible, au besoin par d'opportunes! , 
lois, la publication ou la diffusk 
d'oeuvres immorales, contraires au> 
premières règles de l'honnêteté na
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C'est aiivrendant agréable et l’écoiide en rén 
sa vie d'association professionnelle ri eu 
répondant par sa législation, aux voeux 
légitimes de cette association profestion- 
nellesi hautement reeoimnandée.

N ous n’avons pas tout dit. mais nous

rp T II
m tr ICI ■

oubli , »
u , , . . . lion aes mauv

culture et de la science ne peut se , ..
taire devant les attentats commis par'^ranc *Dar
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ces publications

quo vécut toujours l'ab 
bé Dupont, dans la paix, la prière 
!o travail apostolique, entièremen 
occupé à bien remplir les devoirs de 
son état. Los fidèles de St-Liguori 
perdent donc on lui un bon et dé

na
îque

ié pasteur, les piètres du rlioc 
confrère aimable et très digne

Aux fidèles

trofondément attaché à sa foi. et est 
roi t de s’attendre, pour pratiquer sa 

religion selon son idéal, à être régi civile­
ment par des lois sauvegardant la foi, la 
morale et la déeenee publique sous toutes 
scs formes. Dans ces domaines délicats en 
effet où la morale et la vie sociale s’entre- 
coiscut, néressairenient l’autorité civile 
devient la collaboratrice noannale et obli­
gée1 do l’autorité religieuse.

la* gouvernement idéal devrait, en se­
cond lieu, tenir compte du fait que le peu­
ple du Québec, offre, de par son caractè­
re canadien français une originalité qui 
lui est propre, caractéristique même: c’est 
le peuple des familles nombreuses. Cet 
dçlil (pii fait sa renommée connue nation 
bien vivante et (pie nos dirigeants aiment

proclamer aux jours de fête nationale, 
suscite des problèmes particuliers aux- 
( fiels un gouvernement idéal a le devoir 
( y s'arrêter dans l'étude et la promulga- 
1 ion de ses lois, en ce qui regarde par ex­
emple l’éducation, l’habitation, le salaire 
lamilial, la préservation de la jeunesse,
I organisât ion de ses loisirs, son avenir, 
son etablissement, la santé, les déshérités 
de la vie, les infirmes, les veillards.

De gouvernement idéal ne devrait pas 
non. plus oublier, (pie si notre province 
est immensément riche en ressources na­
turelles, e est que la Divine Providence 
I a vmilu ainsi pour nous; les biens ma­
teriels on! eie créés pour le service de l’hu­
manité, non I humanité pour le service 
des biens materiels. Notre province a dont 
J1 ne v,#deur de tonds incalculable non seu­
lement pour faciliter les emprunts de ca­
pitaux, mais aussi <‘t surtout pour per­
mettre a tout le monde, compte tenu des 
talents, aptitudes et labeurs de chacun, 
d espérer une saine prospérité, les com­
modités de chaque jour, un milieu de vie 
(pu respire le respect de la dignité humai­
ne et qui lavorisc par une modeste aisan- 
er I erlosion des vertus individuelles, fa­
miliales et sociales qui font les peuples 
heureux.

Jhn quatrième lieu, le gouvernement 
ideal, dans notre c« 1-1 p| crovante

§ t
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idéal devrait appuyer sa législation, afin 
de mettre à profit, pour le plus grand bien 
de toute la province, notre capital humain 
d’abord et, au service de celui-ci, notre ca­
pital-ressources naturelles. Imitile d’ajou­
ter que les hommes appelés à former un tel 
gouvernement devraient joindre à la pra­
tique d'une vie intègre, les qualités du 
coeur et de l'esprit qui font les hommes 
compétents, dévoués, clairvoyants, désin­
téressés, audessus des coteries et dégagés 
des ambitions plus ou moins louables de Aux educo,eurs 
leur entourage immédiat.

Dans la pratique de la vie courante, 
malheureusement, il est très difficile d'ob­
tenir en fail un gouvernement idéal, quels 
que soient les talents, la bonne volonté et 
les intentions de ceux qui briguent les suf­
frages. Tant d’embûches dues à l'ignoran­
ce, ou au laisser aller des uns. à l'égoïsme 
ou à la mauvaise toi des aut res, se dressent 
entre la conception juste que l'on peut se 
faire d'un tel gouvernement et sa réalisa- 
t ion dans le concret. Tant d’intérêts indivi­
duels of d'intérêts de clans jouent sans ces­
se (Mitre et contre les hommes politiques cl 
masquent les plus honnêtes intentions 
quand ils ne gâchent pas irrémédiablement 
des oeuvres de bien commun. L’esprit de 
parti entre aussi en jeu, aveugle le choix 
des hommes et il arrive qu'une fois un gou­
vernement élu, le parti au pouvoir se croit 
le seul autorisé à exister, le seul dont les 
principes soient bons et surtout viables ; de 
so rie (pie le parti de l'opposition qui repré­
sente presque autant d'électeurs (pie l'au­
tre, n'a jamais droit de cité. Ce (pii arrive 
inévitablement aussi c'est (pie, déçu le par­
ti de l'opposition attaque, critique, protes­
te sans cesse, comme si tout ce «pie décide 
le parti au pouvoir était vicié et condam­
nable. C'est ainsi «pie de belles initiatives 
de l’opposition sont écrasées dès leur nais­
sance par la majorité et les meilleures oeu­
vres du parti au pouvoir sont abhorrées 
par le parti de l'opposition.

Bref, les hommes étant ce qu’ils sont, 
sauf de trop rares exceptions, il sera tou­
jours très difficile d'obtenir un gouverne­
ment idéal qui présente pour être élu un 
programme en tout point modèle et qui 
travaille, une fois élu, dans le plus com­
plet désintéressement au bien commun de 
toute la province, sans distinction de clas­
ses ni de partis. Il n'est tout de même pas 
défendu d’espérer que la chose soit possi­
ble. Et en attendant, les électeurs restent 
libres d’étudier, à la lumière des faits et 
mi scrutant les hommes, quel est le parti 
qui à l'heure actuelle offre le plus-do ga­
ranties sérieuses qu’une fois au pouvoir, 
il se rapprochera en autant que faire se 
pourra de la forme de gouvernement idéal.

Léo Forest

j’t bon 6M diocèse do Jolietto un bon et noble 
’ouvrier. Sa disparition, rapide corn-

nt<a 'UK ans, il travailla ; me une tragédie, remplit de tristi

son
eu

du prêt) de tels livres et périodiques, 
selon les normes du Droit canonique, 
qui interdit la publication, la diffu­
sion, la vente, la lecture, la conser­
vation et le prêt d'oeuvres condam­
nées.

l'occasion d'admirer cet humble prê 
fre du Soigneur. Adorons les des­
seins de la Providence et faisons une 
prière pour le repos de l'âme du vé­
néré défunt Chan, Orner Valois

IMPOSANTES FUNERAILLES BE K. LE CURE
JOS, DUPONT

Il fait appel à tous ceux qui ont la 
charge d'instruire et d'éduquer les 
jeunes, c'est-à-dire !es parents, les 
maîtres, les éducateurs, les direc­
teurs de collèges ou d'autres institu­
tions semblables, pour qu'ils n'ou­
blient pas leur très grave devoir de 
favoriser la formation morale et 
spirituelle de ceux que Dieu même 
confie à leurs soins, et qu'ils les pré­
servent des embûches de la mauvai-

'ipfp ciit
in

se presse qui, telle une toxine mor- fions, et de réserver de triées iour5 
telle, compromet toute leur oeuvre, à l'humanité.

Recommandations toujours actuelles
Il es! vrai que la religion est au- 

dessus de toutes les langues, mais il 
lui en faut une cependant pour faire 
entrer dans les oreilles et dans l'â­

me des croyants ses enseignements: 
FIDES EX AUDITU. Or entre la lan­
gue de son enfance, de sa famille et 
de ses ancêtres, et sa foi religieuse,

il y a communément dans la cons­
cience de chacun des concordances 
et des attaches qui ne peuvent être 
méprisées. Une langue incarne des 
concepts et des images diversement 
chargées de sens et d'impression, 
des vieilles coutumes religieuses, des 
prières et des dévotions qui enchan­

tent inégalement le coeur, des lé-j 
gendes, des cantiques, des souvenirs 
qui, sans être la substance de la foi, 
l'encadrent et la .soutiennent. Il est 
bien grave de porter sur cet appareil 
un main violente et destructive. Car 
il arrive fréquemment qu'en ébran­
lant ce cadre ,c'est tout l'ensemble 
lui-même qui tombe et qui est délais­
sé. Je ne voudrais pas, devant mon 
Juge, en prendre la responsabilité 

Perdre sa langue, l'abandonner, 
quand c'est par faiblesse, par man­
que de réflexion, de volonté, de ré­
sistance, par impersonnalité, n'indi­
que pas une disposition de toute ga­
rantie pour la conservation elle-mê­
me des croyances religieuses.

Et si on quitte avec sa langue un 
milieu plus favorable à sa foi, si on 
court de la sorte par snobisme ou en­
traînement à un monde où les maxi­
mes et les coutumes sociales sont 
moins imprégnées d'esprit religieux, 
où les aliiances mixtes deviennent 
plus faciles et se multiplient, il y a 
là des conséquences trop considéra­
bles pour que l'Eglise elle-même ne 
s'en émeuve et n'en soit effrayée- 

(... ) Des politiques veulent pour 
faire l'unité nationale tout fusionner: 
c'est oublier qu'un être vivant com­
porte des énergies et. des forces de 
divers genres qui s'exercent non dans 
une forme géométrique mais dans un 
organisme aux fonctions multiples et 
eux organes conséquemment variés. 
De même, simplifier le problème re­
ligieux n'est pas le résoudre. On ne 
réduit point les valeurs spirituelles

par l'uniformité. # .
cieux dont on ne se lasse jamais. 
("Le fait français en Amérique", — 

extrait).

Le congrès
de Barcelone

ST-LIGUORI ‘ D M R.
Dérailles de M. l'abbc 
dont nous annoncions I 
moine dernière eurent 
tin. L'impressionnante cérémonie fu­
nèbre se déroula dans une église 
remplie à pleine capacité de parois­
siens encore émus par le départ si 
subit de leur curé et de confrères ac­
courus de fous les points du diocèse 

La veille, mercredi après-midi, le 
vicaire forain M. le chan. Orner Bo­
nin, curé de St-Jacques avait prési­
dé la translation des restes en pré­
sence d'une fou'e nombreuse et d'u- * reiig 

j ne quarantaine de prêtres. S. Exc.
Mgr Jette présida à l'église la réci- de 

! tafion de l'office des défunts.

je 1 
•s bc

.es fu-1 du cit 
Dupont même les aunes ae 

vAqr Irénée Gei 
Emile Lachapel 
)mer Valois, Phi 
de curés et de 
, plusieurs des

joaient
a nef. On y voy- 
vais, les chanoi- 
!v, Wilfrid Cail- 
lippe Roch, nom- 
vicaires du dio- 
prètres séculiers

religieux du Séminaire, etc. dont 
ir.fe sérail trop longue à faire- 
)cms la nef. utre les parents don!

|M. AcJrias Picard, bociu-frère on re- 
narquait les autorités municipales et 
scolaires de la paroisse, les représen-
rir ifs r Dûtes 

de Si
es associations, des 
î-Croiz, de Ici Provi- 
Coeurs de J.-M. et 

Ste-Anne. M. l'abbé Azellus Hou- 
lirigeait la chorale de St Jacques

ne J J.

S. Exc. Mgr Edouard Jette, off ici- ! à laquelle s'étaient probablement 
ait ieudi aux funérailles, assisté de | joints quelques chantres de la parois-

Le XXXVe congrès eucharistique • irceau, des abbés se et d'ailleurs,
international tenu à Barcelone a ob- \ Bérard et Antonin Audy
tenu un succès sans précédent. I a, Yvon Melançon. S. E/c. Mgr
attiré l'attention non seulement de 
l'Espagne mais du monde entier 
les bienfaits de l'Eucharistie. Pie XII 
met dans ce divin sacrement sa p us 
ferme espérance pour l'établissement 
d'une paix juste et stable. Son vi­
brant radiomessage a créé la plus 
vive impression. Le texte traduit en 
plusieurs langues est répandu actu-

ror p
monie, les restes rnor- 

par des prêtres, furent
transportés cians le cimetière parois­
sial pour y être inhumés à un endroit 
que le défunt aurait désigné il y a

Papineau assistait au trône accom­
pagné de M, le chan Orner Bonin, 
de M. l'abbé Médéric Payette, du R.
Père Julien Beausoleil, c.s.v., sup. du quelques semaines.
Séminaire, et de l'abbé Lucien Syl- ! Nous réitérons à la famille 
vestre. I!a paroisse nos plu

Le choeur était rempli de membres 1 thies.
incères sympa-

M. P. Laplante, secrétaire duLT----- T Antior il I éducationnel. Il reste cependant que j /ai,

fiTTfcf? 1* SSt. e- » J '* —* e-— “ * «r? *- 0evvd'

ST-ALEXIS
Le 8 juin à l'hôpital St-Eusèbe est 

né à M. et Mme Florian Riopei Cé­
cile Robert) un fils baptisé Joseph, 
Emilien, Clément, Marcel. Parrain et 
marraine: M. et Mme Emilien Riope , 
l'Epiphanie. Porteuse' Lise Riopel, 
cousine de l'enfant. Félicitations aux 
heureux parents. *

nir de ce congrès, les Actes Pontifi­
caux viennent de publier un numéro 
consacré tout entier à l'Eucharistie. Il 
contient huit discours de Pie XII, ou­
tre celui de Barcelone, prononcés à 
l'occasion de congrès eucharistiques 
nalionaux en divers pays: France, I­
talie, Suisse, • Pérou, Equateur, etc. 
Rarement l'éloquence du Souverain 
Pontife a été aussi élevée, aussi per­
suasive. Tous ceux qui liront ces dis­
cours comprendront davantage 
grand sacrement de l'Eucharistie et 
voudront mieux profiter de ses bien­
faits. Ce fascicule se vend 25 sous 
franco au secrétariat de l'Institut So­
cial Populaire, 25 rue Jarry ouest, 
Montréal.

Inventaire du 
campisme

de jeunesse
DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

Près de 150 camps, colonies de 
vacances, semaines de formation et 
une multiplicité de camps volants, 
scouts et guides, s'ouvriront sous peu 
dans la province de Québec,* une 
autre saison de plus, 25,000 jeunes 
campeurs profiteront en pleine natu­
re d'un séjour à la fois récréatif et

veloppé chez nous et niai connu de 
la population en général.

Afin de faire connaître la situation 
actuelle du campisme de jeunesse 
dons la province de Québec et d'en 
faire ressortir les mérites, les problè­
mes et les possibilités, la "FEDERA­
TION DES MOUVEMENTS DE JEU­
NESSE DU QUEBEC" (F.M.J.Q.) a 
créé récemment un "COMITE D'ETU­
DE SUR LE CAMPISME DE JEUNES­
SE", grâce à l'appui financier du Mi­
nistère du Bien-être social et de la 
Jeunesse. Ce comité fera l'inventaire 
des camps de jeunesse de ia provin­
ce,* à cet effet, plus de 125 camps 
seront visités au cours de l'été. Un 
rapport des observations ainsi re­
cueillies et un annuaire des camps de 
jeunesse de la province seront pu­
bliés dès l'automne prochain.

Nos lecteurs»seront heureux de 
connaître les membres du Comité en
question; ce sont:*

Président conjoints: M. Louis Pro- 
novost, aviseur technique de la Com­
mission de la F.M.J-Q. sur les Camps 
de jeunesse et Miss R. Smith, prési­
dente de la Quebec Camping Asso

G. Messier, propagandiste national 
de l'Ordre de Bon Temps, Mlle A- 
Chagnon, présidente nationale de la 
JOCF, Mlle R. Racetîe, étudiante en 
Service social à l'université de Mont­
réal, M. Y. Hcirnel, secrétaire-exécu­
tif de la F-.M.J.Q.

Mlle R. Racette et M. Y Hamel a­
giront comme observateurs pour le 
Comité et visiteront cet été person­
nellement la plupart des camps de 
jeunesse de la province.

Le Secrétariat du Comité se trou­
ve à l'adresse suivante: Secrétariat 
de la F.M.J.Q., a.s. M. Y Hamel, se­
crétaire-exécutif, 3834, St-Denis, 
Montréal, Tél- PL. 9739.

Comm.

Naissance Leblanc

dation;
Vices-présidents: M. H.G. Gon- 

thier, administrateur de la Quebec 
Breweries Association, M. R. DesBois,
président de la F.M.J.Q. t

Membres: Mlle S. Paré, secretaire
de l'Ecole de Service Social de La-

A l'hôpital de la Miséricorde de 
Montréal est né le 9 juin à M. et 
Mme Louis Leblanc «Yolande Ga­
gnon», une fille baptisée sous les 
noms de Marie, Rose, Monique, Loui­
se. Parrain et marraine: M. et Mme 
Roger Gagnon 'Monique Caumar- 
tin», oncle et tante de l'enfant.

Afin de ne pas empêcher un en­
fant de manger d'autres aliments in­
dispensables, on lui servira du lait u­
ne heure au moins avant te prochain 
repas régulier ou à la fin d un repas-

r' « ■*»
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Les aveugles su Cap de ia Madeleine
Dimanche r*, 3 juin, vers K

heures du soir, e S.S. Island King ! 
quittait le quai Victoria à Montrée 
oour conduire au Sanc^uare de Ne 
fre-Dome du Cap les pè erins au ee 
'eripaqe onnue ae a bocete Am • 
cale des Aveugles. Sur le pont ru 
navire a 
gnîfiq jerre
Peine la statue de Notre-Dame 
Rosaire. Sur tous les ponts, oveug 
et voyants, au nombre de p us 
800, se côtoyaient dans a p us chr 
tienne fraternité, 
embarqués avec

w «iw

J i -aient d'une joie sereine et sur tous 
\ ! c Vierge du Cap avait laissé les 
! •* >*$ de sa maternelle bonté.
J E1' arrivan* dans le port de Mont- 
4 *-ea:, à la fin de la soirée, ceux qui 
- I c’aient sur les ports, pouvaient voir 

j la Croix du Mont-Royal, qui sous 
! l'effet de la nuit, semblait suspendue 
; entre le Ciel et a Terre, rappelant 
: à tous cette parole: "In hoc signo 
! vinces". "Tu vaincras par ce signe", 

Croix demeurera toujours 
e sei et unique signe du salut, car

V r^ cji c'est Par Elle cIue nous avons été ra*
chetés et c'est par Elle que nous se-

entre rons sauv®s-
•■ma ont ce Nous devons remercier le Révé- 

un rend Père Campbell et ses dévoués 
j0.,. # 3;r ! co’laborateurs pour Torgcnisation si

ia! de 'a Pé-

jssa en prieras 
S:-Laurent, ce 

' s qui vo-

<Ub s ê.a

votre union au Pape que nous ne 
pouvons pas permettre qu'elle soit 
exploitée pour des intérêts de parti. 
Le Pape est au-dessus de tous les 
partis: il est le Père très aimant de 
tous ses enfants. Et dans l'amour du 
Pape, les Canadiens français ne for­
ment qu'une seule famille.

C'est cette chère famille que nous 
saluons ici aujourd'hui dans ’a mai­
son du Pape au Canada; une famille 
exemplaire, religieuse, patriotique, 
dont vous êtes les représentants qua­
lifiés. .

Sa Sainteté le Pape, dans une lettre 
edressée récemment au secrétaire 
perpétue’ de l'Académie française, 
a rendu un magnifique hommage à 
la langue et à la littérature françai­
se. En défendant votre langue, vous 
êtes donc en bonne compagnie.

Son Exc. Mgr I. Antoniutti.
1 A!!oc. eux voyageurs de la 
Survivance française 12-7-48).

ire:
jour plus grands 
me en priant la 

Le navire n'av 
p è'ement laissé
r*I «A .-1010 nûc rn

wl V VÛ 10
Ult w W il VU i ! wiv
des autres ; 
sé u° seul 
orières oou 

ins,
le monae, I

OTT 'TI I w U *-*

de en b'en
Cao.

parfaire de ce pèlerinage des Aveu- 
.•'•rlient s'a- 9es st ’9urs amîs' Pèlerinage qui,

~ur âme dans nous l/esPérons' se continuera cha- 
,r'ja ; v :lô que année, car c'est le pè!erinage
matin apparut ! Par excellence pour une prière con-
Sanctuaire du finue- car Pour 'es awugles que !es j

Sou- Veux c*u : ne ’ ’ î!ent pas' celLa v,e de tous ,es lours 
~ ' ~~ 'pèlerinage est une suite d'heures de *

prières continuelles qui attirent sur 
tous et chacun les plus grandes bé­
nédictins.

Un Dèîerin de Joliette 
‘ J. R. R.

------------------4------------------

mue des Gardiens du 
ommunion générale, 
lem'n de la croix prè- 
>bé G- lemette, messe 
et sermon par le Ré- 
ompbeil, e directeur

AUJOURD’HUI !..

es oèle

. ro en :i est im- 
întendre la pa'c'e j 

, aveuble lui-même] 
è'es e* soeurs, qui ! 
dant une nuit per- 

a re$:gnc*'on dans a sou-, 
iore, dans a souffrance,;

1 M ^ w Double mission des 
Canadiens français

Une chose m'a toujours frappée, 
dans le Notre Père, c'est cette répéti­
tion vouCe, dans la ohrase: "Don-

mais c'es*
e n est pas e corps aui ^ ., . .. ■ Deouis ax ans, i ai maintes

VANCOUVER
Tous les jours il quitte 

MONTREAL et dessert 
OTTAWA- MINAK! 

WINNIPEG-SASKATOON 
EDMONTON* JASPER

H est composé de wogon»lits 
ordîneires et de wagons*liîï*tei>» 
ristes, de chambrettes duplex, 
do compartiments, d'un wagon» 
solen-buffet, d'un wagon-restcu» 
rant et de voitures ordinaires.

■ement

nnip ^ûî• 1 — u , j

ame, et c est par 
àux de l'âme que nous devons 
c'est par l'àme que nous mon­
/ers Dieu, c'est pas les yeux de 

'âme que nous comprendrons nos 
devoirs de chrétien et que nous con- 

• - i vraie iction cath c e 
eu peut tout, disait-il, même nous 

‘a vue, demcmdons-le, mais 
surtout demandons une ccmp'èîe vi- 

l'ion spirituelle qui nous conduira sû- 
vers la béatitude éternelle, 

'e départ eut lieu ’a céré- 
ma’cdes, ’"mpostion de 

'a médail’e du Cao, e salut du Très 
Saint Sacrement et les dernières priè- 
-es 'ancées ve-s le Ce' en remercîe- 
ment pour les grâces obtenues du­
rant ce pèlerinage. Ces dernières mi­
nutes furent si touchantes que des 
yeux des aveugles e4 de ceux des 

| /oyents 'es larmes tomba'e^4
Vers 1 h. 30 p.m , ce fut e dé- 

oart du Sanctuaire po 
foyer. Le r,avire reor 
notre grand fleuv 
sèrent ou cours c

I vonnint ,c r
v j » I JIW1 I* J —

' tractions.

•ois

nez-nous aujourd'hui le pain de cha­
que jour"... Je crois que nous pour­
rons en faire notre profit... parce 
que es femmes vivent rarement le 
' jour d'aujourd'hui".. Oui, nous a­
vons tendance à vivre dans le pas­
sé ou dans l'avenir... même pour de 
toutes petites choses!..

Combien d'entre nous, par exem­
ple, ne peuvent profiter d'un moment 
de dé*ente, de plaisir, d'une heure 
de joie, parce qu'elles envisagent le 
-avail des jours suivants. Tenez, je 
me souviens d'une phrase entendue 
à une consultation de nourrissons, 

. 3,«j une double mission: 1 ) : 5 une maman dont e oébé avait, 
a m s3:o.n de conserver intact votre1 c ~ ~ semaine- à, une *'ès nette aug- 
hé"'*age re Igieux et na4’ona ; 2* 'a ^sr.tation de po ds: "3îen-sûr, i "a 
mission de répandre cet héritage. ; Pris semaine, mais vous ver-

J'aioute que c'est votre droit de Irsz' !° semaine prochaine, il perdra" 
co^de** c**’e héritage et votre de- i ■■■ Au nen ;que, vous savez!». Ainsi au

rencontré des Canadiens Tançais 
dans 'eurs f agissantes paroisses, 
dans les territo'res de colonisation, 
dons es cités, dans 'es missions. J'y 
a *oujours constaté un grand amour 

' e -aoe, une éd'f;an*e fidélité 
: • re'igion, un émouvant attache-

men* aux traditions ancestra’es. f )
\J r\

voir de 'e répandre.
Nous apprécions à sa juste valeur 

otr* comp'et a4tachement au Saint-
Sège.

C'est pa'ce que nous connaissons

lieu de la joie qu'elle aurait dû é­
prouver, cette pauvre femme se dé­
solait d'avance

Et, entre nous, dites, cela ne vous 
arr ve-t-i! pas, d'oublier de savou-

jîe ’a nob'esse et la grandeur de rer un bon repas, préparé pourtant
avec soin, en vous demandant avec

au

a r *

'es d!5-
Tp\i ttc.-i uuiea a 11'*=»'

Allocutions aux infirmes

MLrll

Premier ministre dans Joliette 
«futilité ii‘f)iu. Libéral»* pr«*v.)
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une rée e anxiété: "Qu'est-ce que je 
vo s fa re à manger demain?"

Au fond, c'est un peu notre défaut 
à toutes, de nous "en faire" terrible­
ment peu' des choses... des "tuiles" 
oui n'a 'i/eront peut-être jamais. 
Prenons garde, cet état d'esprit en­
tretient en nous une inquiétude, et 
ce'a se traduit par un énervement 
permanent, dont peut souffrir notre 
entourage.

Pourtant un climat de paix, a la 
ma son, c'est tellement indispensable 
pour le mari, lorsqu'il rentre excédé, 
fat gué du travail, et pour les en­
tants, petits ou grands. Tous, ils ont 
cesoin d'une femme, d'une maman, 
qui calme, apaise, écoute, rassure... 
mais ’ faut, pour cela, être soi-mê­
me calme, paisible-., ne pas "tendre 
le dos" continuellement; à chaque 
jour suffit sa peine! Si dure que soit 
notre époque, la Providence est là...

Dites, si nous prenions, chaque 
matin, la résolution de vivre "le jour 
d'aujourd'hui"...

Odile-Marie
‘La Croix de Paris)

ST-CUTHBERT
Des centaine*» de milliers «le ménagères 
canadiennes vantent auprès de leurs amies 

les mérites de la cuve THI.KMO exclu­

sive et brevetée qui conserve l’eau 
CHAUDE pendant toute la durée du 

lavage, et leur économise de l’arpent tous 

les jours de lessive. Mlles leur expliquent 

comment le COL U CI FUR DM SAI.MTÉ 

CONNOR absorbe la saleté des tissus et 
l’empêche de passer et de repasser à tra­
vers le linge. Chacune île ses II caracté­

ristiques durables fait de la CONNOR la 
laveu.se la plus avantageuse sur le marché!

LAISSEZ-NOUS VOUS DÉMONTRER CES AVANTAGES

Nouj voui reprendrons votre vieille laveuse AU PLUS 

HAUT PRIX en échange d’une nouvelle CONNOR- 

THERMO et nous vous offrirons des conditions qui con» 

viendront à voir* budget I

uL ■ Z /' •

RÂTELLE

MARIAGE — Le 14 juin, M. le curé 
Azellus Fafard de St-Joachim bénis­
sait le mariage de Léo lafontaine, 
Lis de M. et Mme Joseph Lafontaine 
de St-Barthélemy à Denise Fafard, 
fille de M. et Mme Camille Fafard 
de St-Cuthbert. Zénon Bérard servait 
de témoin à l'époux et M. Camille 
Fafard servait de témoin à l'épouse. 
Nos voeux de bonheur à ces nou­
veaux mariés.

BAPTEMES —• Le 8 juin à M- et 
Mme C'éophas Mirandette Lucien­
ne Trudeli de St-Edmond, un fils 
baptisé Joseph, Euchariste, Alexan­
dre. Parrain et marraine: M. et Mme 
Euchariste Maheu ^Marie-Rose Tru- 
del > de St-Thomas.

Le 10 juin à M. et Mme Florent 
Beaufort 'Cécile Lebeau), une fille 
baptisée, Marie, Thérèse, Lucie, Hé­
lène. Parrain et marraine: M. et Mme 
Gérard Beaufort 'Thérèse Chêne- 
vert), oncle et tante de l'enfant.

UN MEDECIN NOUS ARRIVE - 
Bienvenue à M. !e docteur Jean-Louis 
Boucher qui vient s'établir dans notre 
paroisse. Il a ouvert son bureau chez 
M. Paul Fafard, au bas du village. 
Nous sommes heureux de le recevoir 
et nous espérons que tous les parois­
siens voudront bien l'encourager.

575 rue St-Viateur, Tél.: 4475 Joliette

Salaire minimum augmenté
25% '

LAPAL.ME
Premier ministre dans Joliette

(Comité d’Org. Libérale prov.)

PELERINAGE - Mardi le 10 juin, 
un autobus rempli à pleine capacité, 
partait pour aller passer la journée 
sous d'autres cieux. Le groupe se 
composait de servants de choeur 
ainsi que des garçons et des filles les 
plus méritants de l'école du village.

Le 1er arrêt se fait à St-Sulpice. 
On se délasse un peu en admirant le 
majestueux Saint-Laurent. Puis de 
nouveau en voiture jusqu'à la Poin­
te aux Trembles. On va prier à la 
Chapelle de la Réparation et on y 
visite le musée» Mais, nos estomacs 
crient famine; il est temps de dîner. 
Le parc Lafontaine est l'endroit tout 
indiqué. Avant de partir, on va sa­
luer les ours, les renards, quelques 
oiseaux rares, et les tortues... qui s'é­
tirent au soleil, les paresseuses!

L'Oratoire St-Joseph est le clou de 
notre voyage. Après y avoir chanté 
’e Salut du T.S. Sacrement, nous par­
courons tous les lieux intéressants. 
Ensuite, la plupart vont admirer les 
oeuvres d'art du Musée Canadien.

Mais, c'est l'heure du retour! A 
cause de la pluie, nous allons souper 
dans les kiosques à la Chapelle de 
la Réparation. Nous rentrons à St- 
Cuthbert fatigués, mais heureux. Des 
prières, des cantiques, des chants 
nous ont tenus en haleine tout le long 
de la route. Nous garderons un ex­
cellent souvenir de cette belle jour­
née. M. à M. H. Robillard, chauffeur 
et propriétaire du magnifique auto­
bus qui nous a transportés.

— - +---------------------------------------

Monastères de
Carmélites

Le Canada possédait déjà trois' 
monastères de Carmélites: à Montré­
al, Trois-Rivières et Québec. Un qua- 
trème va s'ouvrir bientôt à Kitchener. 
Ce sera le premier de langue anglai­
se. Fondé par le monastère de Cle­
veland, où se trouvent déjà quel­
ques Canadiennes, il suivra comme 
es autres la règle austère de sainte 
Thérèse où ia prière et la pénitence 
occupent la plus grande part. On a 
appelé ces monastères les "paraton­
nerres du bon Dieu", dans un monde 
où le mal croissant attire sur les hom­
mes les foudres divines.

QUAND ON VA 
EN PIQUE-NIQUE

Il a passé par ici le furet du bois, 
mesdames, il a passé par ici ie fu­
ret du bois joli... il passe... il passe... 
et les enfants s'en donnent à coeur 
joie! C'est le printemps! C'est l'été! 
La fin des classes, les vacances! Le 
temps où l'on s'amuse ferme sans 
penser à rien d'autre! Pourtant, a­
près quelques heures de ces ron­
des, de ces courses, de ces jeux, on 
sera heureux de pouvoir mettre quel­
que chose saus ses belles petites 
dents et de croquer à l'envie dans 
le lunch préparé avec soin et amour 
par la maman attentive!

L'employée de bureau qui déam­
bule matin d'un pas guilleret sur nos 
trottoirs, son petit paquet sous le 
bras ne se préoccupe guère peut-ê­
tre, elle non plus, en ce moment de 
ce qu'elle devra déguster le midi 
pour se maintenir en forme sans pour 
ce:a "perdre sa ligne". Toute à l'i­
dée de la journée qui s'annonce, 
que ce soit l'excursion champêtre an­
nuelle du bureau ou les heures de 
travail routinier, elle oublie pour le 
moment l'importance de restaurer 
les énergies dépensées.

Et l'ouvrier qui, de bonne heure 
le matin, court prendre son tramway, 
portant au bout de son bras la pré­
cieuse boîte où il pourra à midi re­
constituer ses forces prodiguées au 
dur labeur quotidien, oriente bien 
peu de ses pensées vers ie menu 
de son repas à venir.

On n'y pense vraiment que quand 
on a faim! C'est seulement au mo­
ment d'étaler ce menu qu'on recon­
naît la sollicitude de la ménagère, 
l'épouse, la maman a qui revient la 
tache de voir à ce que tout son mon­
de soit bien nourri, a ce que le lunch 
soit bon, nutritif, bien préparé, at­
trayant.

En ce moment du début de l'été, 
avec l'annonce des jardins fleuris, 
promesse plantureuse les Economis­
tes ménagères de la Section des 
Consommateurs, Ministère de l'Agri­
culture du Canada, se demandent 
chacun si dans les boîtes à lunch 
trouvera sa part de la production 
des fruits et légumes rouges, verts, 
jeunes frais et croustillants que les 
beaux mois nous apporteront tour à 
tour. Il faudrait en mettre en quan­
tité puisqu'en plus de leur valeur nu­
tritive ils apportent leur fraîcheur, 
leurs couleurs vives pour compenser 
un peu l'inconvénient de ne pas pou­
voir profiter de toute l'ambiance sti­
mulatrice des dîner "chez soi". Des 
radis, des fraises dans un nid de lai­
tue avec des cubes de fromage, du 
céleri, du chou cru, des bâtonnets de 
carottes, de navet. Il y a des gens 
qui, paraît-il, seraient insultés de 
trouver une carotte crue dans leur 
boîte à dîner! Pourtant y mordre à 
belles dents, pourvu qu'on mastique 
bien, n'offre rien de désagréable 
sans compter le goût frais et sucré 
et... a valeur nutritive.

La présentation des aliments dans 
■e lunch apporte nécesairement par­
fois quelques difficultés. Cependant 
on les contourne, en servant les po­
tages, les breuvages chauds dans 
un thermos; les sauces, salades, pou­
dings, compotes dans des petits bo­
caux fermant hermétiquement I! 
fout voir aussi à ce que les aliments 
préparés soient bien assaisonnés 
pour parer à l'absence des condi­
ments; la texture des différents i-
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dentique, alterner les aliments à 
texture molle avec d'autres à textu­
re plus solide. On ne doit pas ou­
blier que la couleur joue aussi un 
rôle sur la digestion dans tous repas, 
nécessairement encore p'us dans a 
boîte à lunch.

Quant aux soins à donner au con­
tenant, les Economistes ménagères 
de la Section des Consommateurs, 
Ministère de "Agriculture du Cana­
da rappellent que dans le cas de la 
boîte de métal surtout, il est très im­
portant de nettoyer et d'aérer tous 
les jours, de laver le thermos dans 
une faible solution de soda, de l'é­
bouillanter et laisser déboucher jus­
qu'au prochain usage.

Pour le lunch d'été, le lunch de 
fantaisie, le pique-nique de famille,

la ménagère se sert de son imagina­
tion dans le but de transformer le 
panier en une corne d'abondan­
ce fraîche, colorée de la variété de 
tout ce qu'on y a inclus de nutritif 
et de rafraîchissant. Une fois cette 
richesse disposée sur 'a nappe aux 
cou'eurs vives, elle-même éra'ée sur 
le vert tapis du pré, chacun s'appro­
che heureux, en joué et procède a­
vec appétit au ibre service des ali­
ments qui lui font à l'avance venir 
i'eau à la bouche!

Je défendrai toujours 
la nurelé de [a langueb •

française. (Malherbe)

Téléphones: Bureau: 7642
Résidence: 4275

Boîte posta!er 100

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES 

Feu — Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

SPECIALITE :
Grêle — Entreposage — Séchoir a tabac jaune — etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, QUE.

700 RUE ST-VIATEUR, JOLIETTE, P O. Tél. 4434

ST-GEORGES & LALONDE
COMPTABLES PUBLICS LICFNCIES

BRUNEAU ST-GEORGES 
B.A., C.A.

LAURENT-L. LALONDE 
B.A., A.P.A., L.S.C.

Autrefois, quand on voulait do

l'eau,
Il fallait au puits remplir ses

seaux.
Aujourd'hui, c'est pas malin, 
L'eau jailliI on un tournemain.

rik

Vou» rocevoz ?... vou* vous re­
créez à la maison? . . . pensez 
donc aux Vins Jordan ot au plaisir 
qu’ils vous résorvent à vous ou à 
vos invités. Vous goûteroz les 
sherries et portos canadiens 
CHALLENGE ot BRANVIN — juste- 
mont célèbres par tout le pays.

ViiuJoUlaA
JORDAN WINES (QUÉBEC) LIMITED



Les agronomes préparent activement
leur congrès

Les divers comités d'organisation 
,jj prochain congrès général annuel 
,j., agronomes s'affairent à la pré­
, .nation de ces assises qui auront 

, à Québec, les 26, 27 et 28 juin 
-, jurant. Leurs présidents se sont ré­

, s récemment, à la Maison des An­
. ,s de Laval, pour rendre compte 

h: travail accompli à date, au Co­
permanent de l'organisation 

;';j congrès de la Corporation des 
. çi onomes. La réunion était sous la 
présidence conjointe de MM. Gus-
• ; • Toupin, président général de la 
r poration des Agronomes et Napo-

,.on Leblanc, président de la section 
\ . Québec. Les comités suivants ont 

é-,jt rapport par !a voix de leur pré­
vient: Souscription ( A. Langlais),

! script ion et logement <H. Dubord)
• voption (G. Lévesque), Publicité 
ij R Roy', Récréation (bA. Hurtubi-

Dames *H. Brisebois), Travaux 
dcntifique (R. Lespérance) et Ré­
actions U.-N. Martin). Etaient aus- 

présents MM. René Monette, secré­
te général, J.-R. Pelletier, secrétai­

re de la section de Québec, Ray­
mond Houde, vérificateur, et autres 
officiers.

Le travail d'organisation est fort 
avancé et les quelques détails encore 
à mettre à point le seront incessam­
ment- De tous les coins de la provin­
ce, les adhésions arrivent déjà nom­
breuses et on prévoit que plus de 
600 agronomes et épouses d'agrono­
mes assisteront au congrès de Qué­
bec. Le choix de la ville de Québec 
comme lieu des assises, l'actualité 
des sujets mis à l'étude, la présen­
ce au banquet des plus hautes per­
sonnalités religieuses et civiles, l'oc­
casion de rendre hommage à l'Uni­
versité Laval, les divertissements pré­
vus pour les soirées, la participation 
active des dames aux diverses ma­
nifestations sont autant de facteurs
qui incitent la majorité des agrono- 1 

mes à prendre part à leur seizième 
congrès annuel.

Le congrès se tient au Château 
Frontenac.

L'ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 26 JUIN 1952

Lutte aux mauvaises herbes communes
au lin à filasse

OTTAWA, le 16 juin 1952 — On 
i beau semer le lin à filasse sur 

an très bien préparé en vue 
! miner les mauvaises herbes vi- 

omme le chiendent, le champ 
* ‘oujours être envahi par les 

ses herbes annuelles, dont la 
de est l'une des plus commu- 

On /erra dans certaines régions 
champs assez infestés de re- 

icaire; le chou gras ainsi 
aramcnte peuvent aussi causer 

ucoup de difficulté lors de l'ar- 
ichage.

•• est mauvais compétiteur des 
lises herbes, de sorte qu'un 

f jmp très infesté donnera un ren- 
f inférieur en fibre, souligne

M.

rr.t

A Cabana, de la division des 
‘extiies à ia Ferme Expéri- 

*i!e i'Ottawa. De plus, les mau- 
Herbes compliqueront le teilla- 

a fibre, ce qui haussera les 
Je production. I! en est de mê- 
dut la graine, particulièrement 

ontient de la moutarde et de 
êe persicaire; le criblage de­

'* i ors plus difficile et nécessite 
de la machine à disques 

: ter. Même après ces opérations, 
! graine reste souvent encore infé- 
•ure aux normes établies par les 
vvices d'inspection.

moutarde se réprime facile- 
‘ par ’a pulvérisation de trois 

de diverses marques de sels 
adium de diniîro-ortho-crésol en 

*o! ‘ on dans 100 gallons d'eau, a-

joute M. Cabana. Les feuilles de 
moutarde doivent être bien recou­
vertes par le liquide. Si la pulvérisa­
tion est exécutée par temps sec, lors­
que !e sol et les plantes sont secs, le 
lin ne sera pas endommagé.

La renouée persicaire, le chou 
gras, l'amarante et la moutarde se 
combattent par une solution de 2,4- 
D. Il faut toutefois, en ce cas, veil- 
ier à ne pas endommager le lin. On 
n'appliquera jamais plus d'une demi- 
livre d'équivalent en acide pur à l'a­
cre et, la plupart du temps, un quart 
de livre suffira à détruire ou, du 
moins, à retarder ces mauvaises her­
bes. Quel que soit le produit em­
ployé, le lin doit être arrosé lorsqu'il 
a de 3 à 6 pouces de hauteur. Aux 
stades du bouton et de la floraison, 
il est très sensible au 2,4-D. On 
n'applique jamais de 2,4-D sur le lin 
à ces stades.

N'importe quel genre de pulvéri­
sateur à basse pression muni d'une 
rampe donnera de bons résultats, 
pourvu que le traitement atteigne 
bien toutes ’es mauvaises herbes. Le 
coût des produits chimiques variera 
de 30 à 60 cents l'acre pour le 2,4-D, 
et il sera de $1.50 pour le dinitro 
^Sinox ou Dow's Selective A

Si, au moment de l'arrachage, il 
reste quelque longues renouées per- 
sicaires ou amarantes, on les arra­
chera à la main afin d'éviter les 
bourrages et arrêts en cours de tra­
vail.

C/çarëffês de l//rç/û/e

ortsman
Roulées dan»

du papier 
IMPERMEABLE

Plus agréables . . .
parce que plus douces.

Carrerai ltd.rlondr««; Angleterre. (Fondé. )788)

Statistiques 
laitières de mai

Seion le Bureau provincial des 
Statistiques < division agricole) la fa­
brication du beurre à 11,019,000 li­
vres durant le mois de mai, accuse u- 
re augmentation de 9% sur le vo­
lume produit durant le même mois 
rie 1 an dernier. Par ailleurs, on si­
gnale une baisse de 20% dans la 
fabrication du fromage, laquelle s'é­
tablit 6 807,000 livres comparative­
ment à 1,010,000 en mai 1951.

Le rapport signale également que 
depuis le début de l'année, les usines 
laitières du Québec ont fabriqué 
8% plus de beurre et 27 % moins 
de fromage que durant les cinq pre­
miers mois de l'an dernier.

Les stocks de beurre et de froma­
ge dans les entrepôts du Québec au 
1er juin, accusent un surplus de 
que que 6 misions de livres de beur­
re et plus de 5 millions de livres de 
fromage par rapport à la même da­
te de 1951.

peut en faire que la Section des Con­
sommateurs au ministère fédéral de 
l'Agriculture vient de compléter une 
brochurette de 15 pages intitulée LE 
lait ECREME DESSECHE. En plus 
d'indiquer les moyens de conserver 
la poudre de ’ait, la nouvelle publi­
cation contient un certain .nombre de 
recettes très utiles au ménagères*

Le ministère de l'Agriculture nous 
informe qu'il dispose d'un certain 
nombre d'exemplaires de cette pu­
blication nouvelle qui est distribuée 
gratuitement aux personnes qui et 
font la demande. On n'a qu'à s'a 
dresser au Service de l'Information 
Ministère de l'Agriculture, Ottawa.

Quoi acheter?
MOBILIERS DE TOUS 
POUR VOIRE FOYER

............ -
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Une publication sur 
le lait écrémé en 

poudre
OTTAWA, le 16 juin 1952 - A­

près avoir été longtemps le parent 
sé par i Eco e repartit comme suit: pauvre dans le groupe des produits 

a — I enseignement général: .ran- ’aitiers le lait écrémé compte maînte- 
çais, anglais, arithmétique, algèbre, nant plusieurs adeptes et grandit son 
géométrie pratique, premiers soins, prestige de jour en jour. Desséché
morale et civisme, comptabilité. ou en poudre, il est recherché pour

b — l'enseignement technique: bo- toutes sortes d'usages domestiques 
tonique, dendrologie, pathologie, On reconnaît qu'il est éc°n°mique, j Juc/ 0*uHOr^to
mesurage des bois abattus et sur nutritif, commode à apprêter et fac' ' '
pied, technologie, séchage, débita- 'e à conserver.

Les cours de classification des bois
A DUCHESNAY LE ONZE AOUT

■vont son programme d'en- 
rDnt, la Station forestière de 

iy dirigera, le onze août 
i' une série de cours de Clas- 

des bois, visant n former 
' liciens compétents dans cet- 
■he particulière de l'industrie 

du sciage.
:;ene-Ecole offre un cours de 

nais aux jeunes gens désireux 
• venir classificateurs de bois, 

niers viennent en grande par­

tie de ia campagne et des centres où 
l'industrie du sciage est florissante. 
Le classificateur se voit en outre dé­
cerner le diplôme de mesureur de 
bois.

M- Maurice Gérin, directeur-géné­
ral de la Station forestière, nous as­
sure que rien n'a été négligé encore 
cette année pour permettre aux étu­
diants qui s'inscrivent au cours de 
classification d'acquérir les connais­
sances théoriques et pratiques exi­
gées par l'industrie forestière et cel­
le du sciage. L'enseignement dispen-

ge et sciage, c.assit dation, exploita­
tion, règlementation du mesurage, 
affaires et commerce, egislaîion.

c — l'enseignement pratique*, den­
drologie, technologie, mesurage des 
bois abattus et sur pied, classifica­
tion et réglementât on, séchage, le­
vés topographiques, dessin panora­
mique, culture physique.

Etant un des principaux centres ca­
nadiens de recherches scientifiques 
forestières, Duchesnay est donc l'en­
droit propice ades études îhéor ques 
et pratiques très poussées, auxquel­
les se livrent les élèves de la Scierie- 
Ecole. Outre ses pavillons modernes 
où des spécialistes dispensent l'en­
seignement théorique, elle possède 
de nombreux laboratoires, un moulin 
à scie moderne et une forêt expéri­
mentale de 14 milles carrés. Bref, on 
y trouve tout l'outillage et le maté­
riel requis pour former des classifica­
teurs capables de compter parmi l'é­
lite de leur profession très importan­
te dans la vie économique du Cana­
da.

I! est à noter que pour être admis 
à la Scierie-Ecole, un candidat au 
cours de C’assificaîion des bois doit 
détenir un certificat d'études de 9iè- 
me année, ou l'éauivalenî.

Pour toute demande d'admission 
ou de renseignements, on est prie de . 
communiquer avec M. Maurice Gè- 
rin, Directeur-général, Station fores­
tière, Duchesnay, Porîneuf, P. Q.

Comme la plupart des gens le 
savent, le lait écrémé est du lait en­
tier vidé de la plupart de ses matiè­
res grasses. Quant à la poudre de 
ait écrémé, c'est du lait écrémé dont 
on a enlevé presque toute l'eau.

C'est en vue de familiariser la po- 
pu’ation avec la nature du lait écré­
mé en poudre et l'utilisation qu'on

Pilofres agricoles
Créée cette année à l'aéroport d 

Crumlin, près de London, Ont-, 
première école canadienne de pilo­
tes agricoles tente d'inculquer à ses 
élèves les meilleures méthodes do 
pulvérisation aérienne des insectici­
des et fongicides. Laevens Brothers, 
entreprise de pu’vérisation aérienne 
de Toronto, subventionne cette école.

Les cours visent à diminuer le nom­
bre des accidents que provoque le 
vol à faib’e altitude sur les champs, 
vergers et forêts. Les élèves appren­
nent en plus le vol de précision et 
l'application raisonnée des parasiti­
cides.

L'on pulvérisera ou poudrera cette 
année plusieurs millions d'acres de 
tabac, de légumes, de fruits, de cé 
éales et de forêts contre les insectes, 

maladies et mauvaises herbes. La 
pulvérisation aérienne se limitait en 
1945 à 80 acres de culture, dans le

rio. En ce sec­
teur, on projette de traiter cette an­
née quelque 50,000 acres.

Escomptes spéciaux durant 50 jours à 
occasion de noire 58e anniversaire.!»

ni ki
Y lr. Fils Liée
V| 1 URS DE H NOR Mills 
R\ U T D'AMBULANTES

f 7 ^ 1 
J 5 m

Mil
ncc
iJ Lj IAURENT1DES

1) JO! N’ r ci ■» -%

**—*-n"mnni ■'i11 il —mui

>ar

Anne 
ferme 
rêvé It 
coûtei 
fait in 
prépc

im

tu

! f ♦ .

l.c numéro I au lieu du no 6

LAPALME
Premier ministre dans Joliet te 

i Comité «l'Orii. Libérait? prov.)

Le 2,4-D, ennemi 
de la moutarde

OTTAWA, le 16 juin 1952 - Bien 
qu'il ne puisse remplacer tous les 
autres moyens de prévention et d'é 
radication, le 2,4-D est un auxiliaire 
précieux dans la lutte aux mauvaises 
herbes. Il réprime à bon marché les 
méfaits des principales plantes nui 
sibles. Parmi ces dernières on relève 
la moutarde sauvage qui, en plus 
d'être nuisible, enlaidit nombre de 
champs de céréa'es le long des gran­
des routes.

eide pur à 
truire la i 
tant pas 
et que trè 
fourrager»:

Lorsqu'c 
M. Godbo 
se présent 
et céréale 
cas, i! n'y 
appliquer

V
l(

- ne cj rainée
gramec!

dit» confort
à la mesure de vos goûts

LS

1

CC

|| - ^
Cinquante,dest de lacent pour aenfc"

^~ : TA POPULARITÉ de la
JLj Labatt r5(T pour les oc­
casions spéciales et pour 
breuvage de tous les jours 
grandit rapidement dans 
notre province. Ce n’est pas 
étonnant, car cette bonne 
bière dorée est plus légère, 
plus moelleuse! Goûtez.-la 
donc bientôt, vous aussi. 
Vous verrez tout de suite 
pourquoi tant de connais­
seurs disent: "Cinquante!” 
. . . C’est de la cent pour 
cent. La Brasserie Labatt.

Anniversary
Ale
LABATT LIMITED

Fauches de
bonne heure

OTTAWA, le 10 juin 1952 — Avec 
."approche de la fenaison, il est à 
propos de se demander quelles sor­
tes de fourrages on engrangera pour 
alimenter les troupeaux l'hiver pro­
chain. Dans une région comme l'est 
du Canada où l'agriculture tire ses 
revenus du bétail, ies fourrages 
jouent un rôle de premier plan.

Sans doute, ia qualité en sera 
grandement influencée par la tem­
pérature à l'époque de la fenaison, 
dit M. W.-S. Richardson, assistant à 
la Station Expérimentale de Lennox- 
ville; de même par les espèces de 
plantes cultivées. Mais l'un des prin­
cipaux facteurs de qualité reste le 
moment de la coupe, fait-il remar­
quer.

Récoltés jeunes, la luzerne et les 
trèfles contiennent environ 20 pour 
cent de protéine, proportion qui 
baisse à 10 pour cent ou moins à 
mesure que les plantes mûrissent. La 
même chose vaut pour le mil, sauf 
que la quantité maximum de proîéi- : 
ne est moins élevée et passe de 10 à 
5 pour cent à mesure que la plante 
vieillit.

Le processus de la maturation a 
pour effet de réduire la proportion 
de protéine peur accroître celle de 
la cellulose ou fibre. Or, si la cellu­
lose peut augmenter le poids- du 
foin, elle en diminue par contre la 
succulente et la digestibilité. Il est 
vrai que les ruminants, comme la 
vache, sont optes à digérer une cer­
taine quantité de cellulose, mais il 
arrive souvent que la digestion de 
cette fibre requiert plus d'énergie 
qu'il ne s'en trouve dans un foin 
trop mûr.

Le bon moment de faucher le trè- 
fie est la mi-floraison, précise M. Ri­
chardson. On coupe le mil après la 
sortie des têtes, mais avant la plei­
ne floraison. Comme on ne peut fai­
re toute la récolte au moment idéal, 
il vaut mieux commencer la fenaison 
un peu trop tôt que trop tard.

!
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NOUVEAU 

moteur V-8
STRATO-STAR 
de 110 CV

Plus puissant! Moteur V-8 
ultra-moderne, à houle com­
pression, résultat de I expéri­
ence de plus de ?0 ans acquise 
par Ford, qui a construit plus 
de moteurs V-8 que tous les 
autres fabricants réunis.

nH,
’%*’*»

EMPATTEMENT PLUS LONG

Faites une reposante promenade 
d'essai dans lYittièrruirnt nouvelle 
Ford 1952, aux imposante* dimen­
sion*. File est faite mu mrsnrr pour 
votre eonforl. Les fail** soul la pour 
prouver eomhien c*elle belle voilure 
est grande et eoiiforlable. Veriliez 
vous-même et vous serrez que les in­
térieurs luxueux de la Ford ofTreiil 
tout l'espaee el le eonforl voulus . . . 
vous déeouvrirez iiussi «pie les por­
tieres soul eneore plus grandes, relie 
année . . . «picles linm|urllesderaout- 
elioue-moiisse -ont larges et moel­
leuses . . . «pie les pédales de de- 
brayage et de freinage /*mier-/Viof 
sont •'suspendues" et dégagent com­
plètement le plaiielier. Sur la roule.

vous constaterez, que l’empattement 
plus long el les amortisseurs auto­
réglés rendent les randonnée*, plus 
agréables el plus reposantes . . . que 
la dirretion de\ieiit plus facile grace 
à la nouvelle voie A\ plus large. 
Faite*. I*e--ai «lu nouveau moteur V -Il 
Strntn-Stnr tir MO C\ aver l’une ou 
l’attire «b* ees boites de vitesses: la 
souple commande aulouialitpie* (la 
plus parfaite des commamles auto­
matiques); l'économique .siirmullipli- 
ealioit * et la boîte «le vinsses syn­
chronisée et silencieuse. A lotis les 
point» «le vue, c’est la For«l qui 
domine par sa hvuutr. . . s«»n nmfnrl
.......... na per/ormancr. \ oila pourquoi
volts elioisir«*z une Ford!

mm

CARROSSERIES
ENTIÈREMENT

NOUVELLES

lErnseignos-vons sur notre 
système <!' \CHAT A TEMPKKAMENT.

9
A km

*fjimnutndr automatique, sur multi­
plication et parut à paroi blanche 
facultatifs moy ennant supplément.

Jugez-en vous-meme

Essayez la
WAV.

VOYEZ UN VENDEUR AUTORISE
J.-E. BEAULIEU & FILS INC. ....

m N. ST-CHAJiLES BOKIîO.MEE — T(-l. 7'm1 joi.i k r I 1%

LES MEILLEURES AUTOS D’
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Secrétariat d'Action sociale
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CAUSERIE A CJSO
Invité à clôturer la première partie 

d'une série de causeries radiophoni­
ques inaugurée au cours de l'hiver 
par le Secrétariat d'Action Sociale 
du diocèse de Joliette, vous me per­
mettrez tout d'abord de me faire le 
porte-parole du directeur de l'Action 
Sociale, M. le Chanoine Henri Pichet- 
te, pour remercier les conférenciers 
qui ont bien voulu nous entretenir 
des questions sociales qui se posent 
tant sur le plan ouvrier et patronal 
que sur le plan agricole.

Sincères remerciements aussi aux 
outirités du poste CJSO qui se sont 
prêtées avec tant d'amabilité pour la 
diffusion de ce programme intitulé: 
"Nos questions Sociales".

En clôturant cette série de con­
férences, il ne faudrait pas croire 
que tous les sujets ont été traités. Au 
contraire, les problèmes sociaux sont 
si complexes de nos jours que I étude 
de ces problèmes et les tentatives de 
solution sont presque illimitées et de­
mandent sans cesse une adaptation.

C'est pourquoi, chers auditeurs, 
dès l'automne, nous vous reviendrons 
avec notre programme: "Nos ques­
tions Sociales" pour continuer l'étu­
de des problèmes sociaux du monde 
ouvrier et du monde agricole à l'é­
chelle régionale, provinciale et na­
tionale. ^

En effet, dans ce monde troublé 
où nous vivons, comme on le répète 
si souvent, il est urgent de bien con­
naître nos problèmes sociaux et de 
travailler à l'intérieur des associa­
tions existantes à les solutionner 
dans un esprit de justice et de chari­
té-

Ne sommes-nous pas portés sou­
vent à les solutionner de la façon sui­
vante: Il y a 50 ans et plus, ces diffé­
rentes associations telles que: union, 
syndicat, fédération, confédération 
ouvrière et patronale de même que 
syndicat, fédération et confédération 
de cultivateurs n'existaient pas et 
tout allait bien". On se permettra 
même de dire que ce sont ces asso­
ciations qui sèment la discorde et 
troublent la paix sociale. Manière 
très simple de solutionner la question

sociale actuelle. Dommage que les 
souverains pontifes n'aient pas con­
sulté ces génies de la paix... Com­
bien on leur aurait évité d'ouvrage...

Cependant, si nous voulons être 
réalistes et jeter un regard sur notre 
population québecquoise, nous som­
mes obligés de constater que l'évolu­
tion industrielle que nous subissons 
depuis 50 ans n'est pas sans mult 
plier les problèmes sociaux de toutes 
sortes.

On voit sans cesse s'accroître notre 
population urbaine au détriment de 
la population rurale. De 30 p.c. de 
population urbaine que nous étions 
dans la province de Québec en 1901 
nous sommes passé à 70 p.c.. Des 
statistiques récentes publiées par le 
Service fédéral de la Statistique nous 
démontrent que la population agri­
cole n'est plus que de 16 p.c-, qu'en 
10 ans le nombre de fermes est dimi­
nué de 10300, que le sol arabe est 
diminué de 1,225,000 acres.

Nous ne sommes pas sans consta­
ter aussi que l'immigration croissante 
nous amène une population qui pré­
fère s'installer dans les centres indus­
triels et commerciaux de préférence 
aux campagnes. De sorte que le 
problème du logement est devenu u­
ne des plus grandes calamités de no­
tre époque. Que dire alors de cette 
masse de gens entassés dans les mai­
sons de rapports où la santé physi­
que et la morale sont grandement 
menacées.

Notre jeunesse rurale ne peut fa­
cilement supporter cette transforma­
tion radicale sans en souffrir grande­
ment. Que dire aussi du milieu de 
travai! de ces jeunes travailleurs sans 
expérience au début, souvent à la 
merci de l'employeur qui en abuse 
facilement d'une façon -consciente ou 
inconsciente. Que dire enfin des ré­
actions de ces travailleurs inexpéri­
mentés devant les organisations syn­
dicales. Celles-ci voudraient les en­
trer dans leur cadre alors qu'eux par 
ignorance redoutent les organisa­
tions mêmes qui pourraient les pro­
téger...

Toute cette situation n'est pas,

DUPUIS VOUS AS SU PU 
ux SERVICE RAPIDE 

SUR COMMANDES POSTALES
provenant de ses cntalof/ucs

Nous sommes maintenant en mesure de 
vous accorder le service de premier ordre 
auquel vous êtes habitués au Comptoir 
Postal Dupuis Frères.

Vos commandes au comptant. C.O.D. ou 
à termes, seront remplies avec soin et 
promptitude.

Commandez dès maintenant par l'intermé­
diaire de nos catalogues d'été, vous écono­
miserez.

COM DTOTR COSTAL

A Joliette on ne se vend pas'

LAP AIM
Premier ministre dans Joliette 

(Comité d’Org. Liberale prov.)
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AUTOS
"GcWffiaflÂÿ et CAMIONS
GMC

U

REMORQUAGE
24 HRS.

DEBOSSAGE 
PEINTURE - 
VENTES & SERVICE

BODY WORK 
PAINTING 
SALES & SERVICE

REPARATIONS GENERALES
PNEUS DUNLOP & DOMINION TIRES

7531
734 NOTRE DAME

USAGES 
EN MONTRE
tous les soirs 
sur noire 
nouveau terrain 
en face du 
garage

RAYMOND DUPUIS, prôiidont

780 Brewster ontrea

chers auditeurs, sans faire réfléchir ! te envers toutes les classes sociales 
les moins sérieux. Et il importe de ne ! qui composent une nation.

activités des diverses associations, de 
stimuler le travail de chacun, * de 
renseigner, d'equiper et de susciter 
d'autres services dans l'intérêt des 
membres et de la population toute 
entière.

Le Secrétariat d'Action Sociale est 
composé des membres suivants: M.
le Chanoine Henri Pichette, directeur. 
M. l'abbé Jean-Marc Marsolais, di­
recteur-adjoint. M. Jacques Archam 
bault, secrétaire. Conseillers: M. l'ab­
bé Evariste Leblanc, M. Raoul Cha- 
rette, gérant de la Cie Canadienne 
de Papeterie, M. Albert Lajoie, pro­
pagandiste des Caisses Populaires. 
M. Cuthbert Brousseau, propagan­
diste et secrétaire de la Fédération 
Diocésaine de l'U.C.C.

Le Secrétariat d'Action Sociale 
continuera donc cette série d'émis­
sions radiophoniques dès l'automne, 
grâce à la courtoisie du poste CJSO 
oî d'ici là, nous vous disons au revoir.

PASSEZ de belles vacances

- dans /'Est ou dans l'Ouest... 
à la manière

du Pacifique Canadien
Le Pacifique Canadien vous 
°"re, pour vos prochaines 
vacances, tout un choix de 
villégiatures pittoresques—dans 
les Rocheuses ou sur les côtes 
de 1 Atlantique. Vous y 
trouverez le confort parfait, tous 
les sports, toutes les attractions! 
' oyagez par trains climatisés 
du Pacifique Canadien. Faites la 
croisière des Grands Lacs en 
allant dans l’Ouest.

MACHINES A COUDRE
"ARROW” de Luxe

rrAMERICAN HOME”

PRIX A PARTIR DH

$159.50
Venez voir et constatez sur place la plus grande révolution dans 
1 histoire de la machine à coudre. Fini le dur travail. C'est main­
tenant un plaisir de faire sa couture avec une machine à coudre 
telle que la ARROW de Luxe qui coud sans guide, ni acces­
soires. Vous pouvez obtenir 24 points différents sans jamais 
changer d’accessoires. Elle vous permet de faire: boutonnières, 
broderie, monogrammes, appliques — vous pouvez coudre les 
boutons et les agraffes, faire les oeillets et une varitété de points 
"ig-zag et ordinaires. Le tout sera pour vous une révélation!

DEMONSTRATION:
TOUS LES JOURS de 9 h. a.m. à 6 heures p.m.
LE VENDREDI de 9 h. a.m. il 10 heures p.m.

(’ovdilious faciles jusqu'à 18 mois pour paper

0 h’UE ST-VJATJEIJR. . JOLIETTJï, QUE.
Téléphone r 4823

pas rester passif devant ces nom­
breux problèmes sociaux auxquels 
notre population doit faire face.

Notre région de Joliette, vous le 
devinez est sérieusement atteinte par 
cette transformation industrielle mê­
me si nous constatons que nous man­
quons d'industries nouvelles.

Au début du siècle, notre popu­
lation était de 30 p.c. urbaine et vil­
lageoise alors qu'en 1951, elle était 
devenue 55 p.c- urbaine et villageoi­
se et 45 p.c. agricole. Ces chiffres 
nous donnent une idée de la trans­
formation que subit notre population 
d'une façon presque inconsciente 
pour la plupart d'entre nous.

Et depuis une dizaine d'années, 
sur un nombre de 7,300 fermiers que 
nous comptons dans les comtés de 
Berthier, Joliette, L'Assomption, Mont­
calm, voyez combien vivent unique­
ment de la terre. Prenons par exem­
ple nos paroisses des Laurentides où 
l'industrie du bois est florissante, la 
plupart des fermiers ne cultivent 
plus. Nous avons constaté dernière­
ment à une réunion des membres de 
l'U.C.C. de St*Zénon que les parois­
siens consomment plus de beurre et 
d'oeufs qu'il s'en produit dans !o pa­
roisse. Et nous pourrions allonger la 
liste où des situations semblables ex­
istent réellement.

C'est donc dire, chers auditeurs, 
que notre région qui passe encore 
pour essentiellement agricole, tout 
comme plusieurs autres centres dans 
la province, subit une transformation 
profonde sans trop s'en rendre 
compte. Et il faut admettre que la si­
tuation n'ira pas en diminuant, mais 
bien au contraire, elle s'aggravera 
de plus en plus à cause du mouve­
ment d'industrialisation qui commen­
ce dans notre province.

Nous pouvons donc affirmer qu'un 
des grands maux de notre époque, 
c'est la désertion des campagnes 
pour les villes. Cette désertion est i­
névitable pour le moment parce qu' 
on ne fait pas suffisamment pour 
garder notre population à !a cam­
pagne, et surtout pour mieux prépa­
rer par un bon métier ceux qui doi­
vent partir de chez leurs parents 
pour aller tenter fortune ailleurs.

On n'est pas sans être fortement 
vexé depuis quelque temps de cons­
tater qu'un grand nombre d'immi­
grants ont la préférence dans les u­
sines sur les canadiens et la répon­
se fournie pour expliquer ce favoritis­
me est presque toujours la compé­
tence.

C'est dire, chers auditeurs, qu'en 
général, le travail dans les indus­
tries ne s'improvise pas et que nos 
jeunes ruraux sans préparation trou­
veront peut-être du travail temporai­
rement, mais ce sera toujours eux qui 
seront atteints par le chômage-

L'emple des pays étrangers où 
l'on a sacrifié l'agriculture à l'indus­
trie devrait nous faire réfléchir car 
un tel état de chose fausse l'équili­
bre de l'économie nationale et pro­
voque les grandes crises modernes.

C'est Pie XII qui écrivait à l'ou­
verture de la Semaine Sociale sur la 
Vie Rurale à Rismouski en 1947: "L'u­
ne des causes du déséquilibre, et di­
sons plus, du désarroi où se trouve 
plongée l'économie mondiale, et, en 
même temps qu'elle, tout l'ensemble 
de la civilisation et de la culture, 
c'est à n'en pas douter, une déplo­
rable désaffection, quand ce n'est 
pas du mépris à l'égard de la vie a­
gricole, et de ses multiples et essen 
tielles activités. Et Pie XII continue en 
disant: "l'histoire ne nous enseigne- 
t-elle pas ,et notamment par la chu­
te de l'empire romain à voir là un 
prodrome du déclin des civilisations".

Chers auditeurs, n'y a-t-il pas là 
de quoi nous effrayer en voyant ce 
qui se passe chez nous présentement. 
Notre jeunesse n'est-elle pas atteinte 
de ce manque d'intérêt pour la cul­
ture des champs devant le mirage 
des salaires élevés et les mesures de 
sécurité sociale et syndicales que le 
monde ouvrier est en train de se don­
ner au prix de grandes luttes.

Je dis bien le monde ouvrier, par 
son organisation, par ses chefs é­
clairés et vigilants est en train de se 
donner une certaine sécurité et c'est 
bien normal parce qu'il ne l'a pas 
et que sans un minimum de sécurité, 
cela devient impossible d'assurer la 
paix familiale et sociale.

Cependant une- classe ne doit pas 
se protéger au détriment d'une au­
tre classe et l'Etat se doit d'être jus-

C'est pourquoi, il revient aux cul­
tivateurs et à eux seuls de se don­
ner une protection légitime par leurs 
propres organisations professionnel­
les et coopératives.

Un travail gigantesque d'organsa- 
tion et de réalisations s'est accompli 
depuis 25 ans mais comme il reste à 
foire et combien il importe d'avoir 
beaucoup d'unité de pensée et d'ac­
tion sous la direction de chefs éclai­
rés et compétents pour continuer le 
travail commencé et demeurer fer­
mes devant les principes que nous 
puisons dans la doctrine sociale de 
'Eglise.

Vous devinez, chers auditeurs, que 
pour poursuivre les buts précis que se 
donnent ces groupements d'ordre 
professionnel, et que pour passer des 
principes aux moyens, il faut beau­
coup de réflexion et d'étude.

C'est pourquoi, à Joliette s'est 
constitué un Secrétariat d'Action So­
ciale sous la direction immédiate de 
Mgr l'Evêque afin de coordonner les

Prenez, tout; votez honnêtement

LAPALME
Premier ministre dans Joliette

(Comité <l‘Org. Libérale prov.)

J.-M. MARSOLAIS, ptre.
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STE-ELISABETH

Romttan«mt»nfi et rôiorviifiom do fout og#nf 
Uu Pacifique Canadien ou dei 

uy«nc«i do voyuyoï.

A. CLOUTIER, AGENT DU C.P.R. 

JOLIETTE, P. Q.

(jb&hfya!! QmxdLîA.
<D.N.C.) - BAPTEMES - Le 20 

juin, M. le vicaire G. Gaudet a bap­
tisé Marie, Berthe, Jeannine, née le 
même jour, fille de M. et Mme René 
Couîu, née Rivest Aline, de cette pa­
roisse. Parrain et marraine: M. et 
Mme Maurice Bonin, née Coutu Ma- 
rie-Berthe, de St-Thomas de Joliette, 
oncle et tante de l'enfant. Porteuse: 
Mme Lucien Coutu, grand'mère de 
l'enfant. Félicitations-

Le 22 juin, M. le curé Alcide AIla- 
ry a baptisé Marie, Florence, Pauli­
ne, Lucie, enfant de M. et Mme Ger­
main Geoffroy, née Adam Fernande, 
de cette paroisse. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme René Geoffroy, née 
Barrette Florence, oncle et tante de 
l'enfant. Félicitations.

DISTRIBUTION DES PRIX - Sous 
la présidence de M. le curé Alcide 
Allary, jeudi soir, le 19 juin, dans la 
salie de notre Couvent, avait lieu la 
distribution des prix de notre Pen­
sionnat au milieu d'un grand con­
cours de parents et d'amis des élè­
ves. De magnifiques prix furent dis­
tribués à toutes nos élèves, grâce à 
la générosité des parents et des amis 
de notre Pensionnat. Ce fut aussi en

même temps la Collation des Cert if i- j qu'à t 
cats d'efudes de nos trois élèves del !•
12e année: Mlles Huguette Nicole de Ici 
qui a obtenu la note très grande dis-i Mlle t 
tincîion, 90.5; Rolande Dufresne, a bon d 
note grande distinction, 80 8 et An­
nette Dubeau, a note grande list me 
tion, 80.6, toutes les trois de cette 
paroisse. Mlle Huguette Nicole s'est 
faite l'interprète de toutes ces coin 
pagnes, en particulier de ses deux 
compagnes de classe, pour exprimer 
à tous les généreux donateurs ains

ms r:

ni
He

i se sow 
intimants 
eissci n ce. 
roclamci*

, leurs 
recon 

i lu ici
jbtenus ............

a distribution des prix. M. le curé 
Alcide Allai y en des leimos choisis a

lit

1101 ! me

le ite qui de d 
esultats obtenus

itonner les cotisa 
haut "O Canai 

iiernière rançon 
vacances.

pour les tiecHjx 
n a profité pour 
le vacances- 11? 
a terminé cette 
polaire. Bonnes

Téléphone: 4137

ON FABRIQUE AU GOUT DU CLIENT
CHEZ

A. BLAIS & FILS OlftG.
Meubles de tous genres en bois naturel ou plaqué, 

buffets île cuisine, chaloupes, yachts, etc.
Réparation de meubles de tous genres.

285, RICHAUD, JO 1 jl RTTE. Que.

e
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NOTRE PROVINCE EN PLEIN ESSOR

LES LUMIÈRES BRILLENT
À LA

.<
... et au Témiscamingue ... en Gaspésie ... a Périboriku

A la Pointe aux Outardes, les maisons des 
cultivateurs sont mieux éclairées et les tiavaux 
agricoles sont moins dill ici les. Léîecliicité est 
maintenant à la disposition des habitants de cette 
intéressante région de la Côte nord. Elle répand 
sa lumière dans les logis et les granges, pompe 
l’eau, rend les tâches moins ardues, ajoute de 
cent façons au bien-être de la population.

Plus de 450 domiciles s'y servent maintenant 
de l’électricité, présentement fournie par un 
diesel. Mais l'on a déjà commencé à mettre en 
valeur des chutes d'eau voisines. Une zone plus 
étendue sera bientôt desservie et un plus 
grand nombre de Canadiens jouiront bientôt 
des avantages de l'électricité.

Voilà un exemple caractéristique de l’extra­
ordinaire progression de notre province. 
D'année en année, les lignes d'énergie s'étendent 
de plus en plus loin dans les régions i males - 
— au Témiscamingue, par exemple . . . en 
Gaspésie et dans l’Abitibi . - - au nord-est du

lac St-Jean ...
Il y a dix ans, dans la province de Québec, 

seulement 20 domaines ruraux sur 100 étaient 
électrifiés. Aujourd hui, I on en compte 55 

sur 100.

Tout comme T Industrie du Québec, notre 
Agriculture a recours, de plus en plus, ù nos 
prodigieuses ressources en houille I)hou lie.
Cette richesse est un élément important de notre 
développement économique et elle offre aux 
jeunes Canadiens de magnifiques occasions de 
réussite et de prospère avenir.

CETTE RÉCLAME FAIT PARTIE D'UNE 2. SÉRIE PUBLIÉE PAR

POUR CÉLÉBRER LE MAGNIFIQUE DÉVELOPPEMENT 

DE IA PROVINCE DE QUÉBEC

l
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ï/ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 26 JUIN 1952

JACK HALPIN
GERANT DU JOLIETTE

La grande nouvelle de la semaine 
dans le domaine du base-bal! !oca! 
est le congédiement du pilote Joe 
Desroches. La direction du club a ju­
gé bon de se départir des services 
de Desroches qui ne semb ait pas 
posséder l'expérience voulue pour 
mener le c’ub à bonne fin. Jack Hal- 
pin, notre élégant lanceur a été en­
gagé comme joueur-gérant. La direc­
tion croit avoir fait un choix populai*

de lancer, il a joué au champ durant 
deux saisons pour le même club. Les 
amateurs ont pu constater qu'iî pou­
vait jouer très bien à cette position. 
I est de plus un dangereux frappeur. 
Halpin est un athlète accompli. En 
p us de briller au base-ba.*, il s'est a-

confié qu'il avait terminé son année 
universitaire en décrochant la jolie 
note de 85 p.c., ce qui a valu d'être 
placé sur la liste d'honneur de son 
Université. Et il nous disait tout bon­
nement en terminant notre entretien-. 
' And I am proud of it". Halpin est 
marié et père d'un garçon de 316 
ans.

La direction est convaincue que le 
changement apporté aidera considé­
rablement la cause du club. Les ama­
teurs peuvent être assurés qu ils au­
ront à supporter un club qui saura 
leur causer des bonnes surprises. Les 
adversaires n'ont qu'à bien se tenirligné en 1943 pour le club de foot- - . .

bail Professionnel Ail-Stars et son é- car Joliette ne sera pas dans la ca­

re e* te!!e espère que ce changement baskeî-ba accompli ayant été choi- 
saura apporter des dividendes. Hai- si pour jouer sur un club rencontrant^ 
pin n'a pas désappointé à sa pre- sensationnels G obeîrotters. De j 
mière joute puisqu'il a blanchi Loch - plus, notre nouveau gérant est

quipe a remporté le championnat de J ve . ,
• C'est aussi un joueur de temps. Et cette semaine, chapeauson circui

du circuit Cherrier bien long- 
ps-

bas devant Halpin qui a passé un
de

un
ne en ne !eur accordant que trois bon joueur de hockey. Il étudie ac- 
maigres coups sû-s dont deux chan- tueüement à l'Université de Soston 
ceux. Les amateurs ont pu constater 0ù j ui reste une année à parfaire 
une grande âme io-aîîon des joueurs pour recevoir son grade de "Physi­

cal Education". En terminant notre 
entrevue avec ce dernier, il nous a

sur les buts. Sans vouloir discréditer 
le travail de l'équipe, Halpin devien­
dra certainement ‘e joueur ’e plus 
populaire de 'équipe. C'est un par- 
fai* gent-homme et sur e osange 
et en civil. Son record de? années 
passées est une garant 
saison.

Bien que coiffé d'un 
grisonnante, Halpin est un -ouï jeune 
homme, n'étant âgé que de 25 an?. 
Il mesure 6'2" et pèse 130 ‘ivres. Du­
rant les quatre dernières

pinceau au Lachine qui aligne 
puissants frappeurs- Ils ont paru fai­
bles parce qu'ils avaient à faire fa­
ce au meilleur lanceur de 'a ligue 
et espérons qu'il sera le meilleur ge­
rant, prouvant par là que a vaieur 
n'attend pas le nombre des années.

Rosaire Beaudry, 
Publiciste du club Joliette.

MAGASIN GENERAL
en campagne

i
i

A VENDRE: $35,300.
i
i

Chiffres d'affaires annuel $100,000.
j I

I

L'achat inclut stock de $17,500., camion 1951, maison de j 
6 pièces et dépendances. — Bureau de poste et dépôt de gaz. — « 
Le seul magasin du genre dans la région. [

!
i
i

j CAMP D'ENFANTS ET ADULTES I

Peut loger 350 personnes, 
piscine privée. — Beau site. - 
munauté. — Bien isolé.

i- Plus de 100 acres de terre, j 
Convient très bien pour com- j

i
i i

EN FURETANT DANS LE "DUG-OUT"
l
l

I

Une 'ouve e ocqu siîion du club a 
• * son apportion dans is dug-out, 

•• moine. I s igit le Clouds Ro-

I
ds sss coéquipisrs devant lui. C'est J j
une acquisition qui permet de renfor- j ST-LIX, i\ Q. 
cir le pouvoir offensif du club. Deux 
autres lanceurs seront mis à l'essai:

le Ha
t r i ri

ves

loue pot 
League. Dès 

a remporté 13 
pour é*ab ir 

loin d'être surpa 
neur de la _ 
bâton durant tro; 
ves. A sa premier

;; de Dis-

t, que *ous es amateurs connais- 
5enr pk.jr en avoir entendu parler! ce sont Stan Faryniorz (pronocez

de hockey et qui a | Fornese) et Osley qui “ ’ J"

I
I

tJ •®miè"° anne- ceia
se

au

gue p. es

•e T
3-

-i O* -1 1
un 
bâton.

Wl/I1 W — jri 9. r J. > , I
-> » I w

i o z130 c.

ué pour les Canadiens lors 
es éliminatoires de 1951 con- 

oronto- Après avoir brillé cet hi- 
Dour es As de Quebec, déten­

du Trophée Alexander, Robert 
mmencé a sa:son de base-bail 

e : ub Lévis. Avant de jouer 
Levis, Rooe"? a joué pour le 

Natchez de la Cotton State Lea-
DOU

pm a 
emen 

un ai 
saison 
victoîr

P -LÜJI5

ap • ■
de
o n r • * n • -> ix Cardinaux de

195C

nous vient des 
Yankees de Trois-Rivières. Avant 
longtemps le club loca’ possédera le 
meilleur département de lanceurs et 
la direction du club est confiante 
que nous remonterons la côte. Après 
tout, un club a des hauts et des 
bas. Une bonne fin de saison contre­
balance un mauvais début. Lachute 
a fait la p!uie et le beau temps au 
commencement de la saison et il a 
maintenant toutes ’es difficultés à 
gagner régulièrement. Une bonne

- nia o w r r«i>v e qui

r »

ligue Nationale. En 
voyons pour ’e club
remportait le cham- poussée de nos joueurs et Joliette 

3 Province aux dépens montera vite dans assement. A 
plus I des Chiefs de Volleyfield. Au cours voir nos jeunes frapper solidement

Robert a frappé l'im- . es anceurs du Lachine, les amateurs•a ra'■“ *s saison.
oosant tota de 30 couos de c:rcuit,

Respect J es lois

LAPALME
Premier ministre dans Joliette

(Comité (TOr:;. Libérait* i * v

ne les reconnaissaient pas. Trois
manche.-.pour domine'' la ligue, e° p us de trois-buts cans un même 

*rocper pour une moyenne de .351. McCul;ough a ouvert le bal, suivi de 
; amateurs ont pû se -endre ccn-p- : Narre qui semb e avoir 'épris son 

‘e de la puissance de son bâton.. A oeil au bâton et de Robert. Pour ce 
sa première sertie pour 'e c'ub local, dern'er, c'était son second trois-buts

tr
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S'ADRESSER A

LAURENTIDES REALTIES C0.
COURTIERS EN IMMEUBLES

(N'iek Poland)
Q limit Hr dr commerças- en vith 

en rmn pu g ne et de terrât.

!
Tel. 40 j

et I

J

rentides connaîtra de beaux succès 
si la température se montre clémen­
te le dimanche d'ici la fin de la sai­
son régulière. Quatre lanceurs du 
circuit ont remporté deux victoires 
jusqu'ici contre les mêmes clubs. An­
dré Guimont du Montréal-Est a défait
deux fois notre c'ub, mais attention à 
la prochaine fois... Lewis Herrera du 
St-Eustache a triomphé deux fois du 
Lachine... Gilles Bédard du St-Jérô- 
me nous a également battus deux

fois et Dan Hooker a réussi ;e meme 
exploit contre Volleyfield. Le Sf-Eus- 
tache doit inaugurer son nouveau 
système de réflecteurs vers le 10 juil­
let. Les clubs Joliette, Lachine, St-Jé- 
rôme, et Lachute possèdent leur pro­
pre système de réflecteurs... Montré­
al-Est est ie seul club qui ne joue 
pas sous les réflecteurs sur son ter­
rain dans le circuit... Et sur ce, espé­
rons que le dug-out nous fournira de 
bons potins pour la semaine prochai­
ne.

t

iy4

/
//

V,

O

(t
V*# la complaisance de.t.

trouver des solutions”

a trappe un magistral coup de en autant de joutes. C'était égale- 
o s-bu*5 pour faire comper deux ment la première fois que Joliette
________ |_______________ _______ comptait 5 points en une manche et

ce a sur cinq coups sûrs... il semble 
que les jeunes commencent à pro-

CHAPEAUX - SALON - COIFFURE
UN GRAND ASSORTIMENT DE CHAPEAUX, 

CHOIX POUR TOUS LES GOUTS.
(Ouvert tous les jours pour les chapeaux).

COIFFURE: permanentes à froid “Cold Waves ’, a la creme, 
à l’huile. Coupe de cheveux et ondulations de tous genres.

Mme Germaine Bélanger-Venne
ST-LIX Kn liant du restaurant Lavallée

duire... Un joueur que les amateurs
j semblent délaisser est McCullough

CIGARETTE EXCELLENCE

qui s'est montré des plus utiles de­
i puis e commencement de la saison. 
De plus, il est rapide comme un liè- 

! vre sur les buts... Busma semble avoir 
e don de se faire donner des buts 

j sur bai es. Nous n'avons pas vu de­
puis ’ongtemps un joueur juger ’es 
lancers que lui adressent les lan­
ceurs. Il n'a pas essayé une mauvaise 
balle depuis qu'il s'est rapporté au 
c ub. Quand verrons-nous Benning 
derrière le marbre? Apparemment il 
est aussi bon que Busma. S'il en est 
ainsi, nous aurons le meilleur dépar­
tement de receveurs de a gue. En 
plus de bien joueur défensivement, 
Busma possède un bon coup de bâ­
ton et il est, à notre avis celui qui 
montre le plus d'agressivité au jeu- 
Pour lui, la partie n'est jamais per­
due. Nous avons parlé des arbitres 
la semaine dernière. Nous sommes 
obligés d'y revenir encore une fois. 
Une mauvaise décision de Larente 
sur un coup a donné la victoire au 
St-Eustache à la huitième manche. Et 
à St-Jérôme, dimanche soir dernier,

• a partie a été mise sous protêt sur 
une décis:on de l'arbitre... Ce n'est 
pas aux joueurs à montrer à un ar­
bitre qu'un adversaire est retiré. 
Nous avons perdu quatre parties 
consécutives et deux sont attribua­
bles aux mauvaises décisions des of­
ficiels. Comme le faisaient remarquer 
les amateurs, que les arbitres ne 
fassent pas frapper les joueurs de 
l'autre équipe! Ce Kelly, arrêt-court 
du Lachine est un superbe joueur 
défensif. St-Eustache vient de rem­
porter sa onzième partie en douze 
joutes par la marge d'un point en 
l'emportant 5 à 4 contre Sîe-Thérèse, 
Chanceux! La ligue sénior des Lau-

Avez-vous une question à poser concernant
l'Assurance-chômage ou le placement

Nous publions sous la présente 
rubrique des questions concernant

Question. Je travail s en forêt. 
Mon employeur m'a renvoyé parce

l'assurance-chômage et ie placement que je n'etais pas satisfait du mesura- 
ainsi que tes réponses données par ge du bois et que j'ai demandé que 
.a commission a assurance-chômage, ce mesurage soit vérif é. A mon dé- 

Si un point en particulier touchant j part, il a donné comme raison, par 
l'assurance-chômage vous semble écrit, qu'il n'était pas satisfait de mes 
obscur, n'hésitez pas à adresser vo- services. Il m'est donc difficile, à cau- 
tre question au bureau de la Corn- se de cela de trouver un emploi ail- 
mission d'assurance-chômage à Joli- !eu-s et de recevoir des prestations 
ette. Nous vous en communiquerons de chômage. Un employeur a-t-il I» 
la réponse sous la présente rubrique, dro t d'og:r ainsi envers un travail” 

Voici quelques questions et répon- !eur? Lo Commission peut-elle pro 
ses susceptibles de vous intéresser.- céder à une 9nquêfe dans ce cas?

Question. Un employeur peut-il 
diminuer le sa'aire d'un travailleur 
sans avertir la Commission d'assu­
rance-chômage, puis acheter des tim­
bres correspondant au nouveau sa- 
aire?

Réponse. Oui.

NOUVEAU FINI

Réponse. Quand un travailleur 
quitte un emploi et demande des 
P'esfations de chômage, la Commis- 

on demande ‘oujours à son dernier 
employeur la raison du départ. Les 
'ense:gnements donnés par l'employ­
eur sont confidentiels et ne peuvent 
influer sur les rapports entre le tra­
vailleur et un autre employeur. Si le 
travailleur conteste la déclaration de

Un homme qui a fondé une entreprise 
il y a quelques années rendait ainsi 
témoignage, récemment, à la banque 
qui a contribué à son succès:

“Nous nous félicitons d'avoir eu un 
banquier qui, à part l'expérience, avait la 
complaisance de trouver des solutions 
inspirées à la fois pur l'expérience et 
par l'imagination."

Les banques à charte sont toujours 
empressées à étudier les nouveaux 
problèmes et les besoins changeants de 
leurs clients. En tout temps, devant tous 
vos problèmes bancaires, vous pouvez 
compter sur votre banque locale où 
l’imagination s’alliera à l’expérience pour 
vous aider à “trouver des solutions”.

Cette annonce, tirée d’une 
lettre authentique, est 
présentée par

LES BANQUES 
QUI DESSERVENT 
VOTRE VOISINAGE

I1A.NQU

Hospitalisés à l'hôpital St-Eusèbe 
de Joliette: Mme Joseph Marsolais et
M. Eusèbe Landry.

Hospitalisés à Montréal le 20 juin
'employeur, la Commission lui de- M- et Mme Nicholas De Grâce, 

(mande de donner les renseigne- Prompt rétablissement, 
ments complémentaires qu'il possè-1 Nos sympathies à M. P.-Emile Lé- 
de. Si elle constate que le travail- lement éprouvée par le décès de sa 
leur a ét écongédié en réalité pour mère Mme Alphonse Léveillé ( Rose- 
inconduite, le travailleur peut perdre Alba Léveillé> de Ste-Anne des Plai- 
son droit à prestations pour une pé* nés.
node d'au plus six semaines.

SAINT-LIN

Mme Paul-Emile Léveillé est éga­
lement éprouvée pa rie décès de sa 
soeur Mme Joseph Gagnon Moni­
que Léveillé).

Contre châteaux, Cadillacs, 
petits numéros

LAPALME
Premier ministre dans Joliette

(Comité d’Org. Liberale prov.)

L'enrôlement des sous-gradués aux 
universités et collèges canadiens 
pour tous les cours durant l'année a* 
cadémique 1951, a été de quelque 
72,000, une baisse de 10 p.c. sur s 
nombre de l'année précédente.

7mm

Elect r
Ferme

Uat‘on

NOUS MOULONS ET BALANÇONS LES GRAINS

a Tir’
VOTRE SERVICE 

POUR

VOTRE PROGRES

A RA

Sr-ESP*fi 
Tél. 620-3

RuO»preUrta

«D.N.O - BAPTEME - • Le 20 
juin, Hormisdas, Emile, Alam, fils de 
Louis Renaud et de Rita Gagnon. 
Parrain et marraine: M. et Mme Emi- 
lien Thibodeau, St-Roch.

Vendredi furent chantées les lou- 
| onges de Joseph, Rosaire, André, en­
fant de M. et Mme Rosaire Dupras 
‘Béatrice Therrien) âgé de 16 jours, 
décédé le 18 juin.

Rapport financier du club de hoc­
key St-Lin:

Recettes

1951En caisse année 
Parties jouées 
Mises au jeu, rondelles 
Don de M. Barrette 
Patinage 
Tirages
Soirée Théâtre Laurier 
Soirée de vues animées 
Parties à l'extérieur 
Octroi du gouvernement

4.58
468.25
75.00
25.00 
58.50 
96.25

217.85
20.00
36.00

200.00

GRANDES REDUCTIONS
POELES DE TOUTES MARQUES 

TOUT LE RAYON DE CHAUSSURES 
OROS ARROSOIR de ;>0 gallons — Escompte spécial

(Pour pâturages, champs de tabac et grain)
I.I: PASSE EST GARAN T IDE L’AVENIR — N’oubliez pas que notre entreprise 
n’a jamais fait d’abus de profit, même dans le temps ou le commerce le favorisait. 
Alors c’est avec plus d’assurance que les clients peuvent acheter, car nous aurons 
le même souci pour suivre la pente graduelle de réduction. Ceci tout le temps que 
durera le réajustement. Venez vous en rendre compte... Merci.

*8prtd" Satin s'applique sur 
toute surface murale. Les lavages 
ne i'abimtQC pas. 14 nuances 
lavables qui se comervtnt pro­
pres. Sèche en 20 minutes! 
Essayes cette peinture 
•enssrionnellel

Déboursés
$1,201.43

Clubs payés 262-00
Salaires 'Gariépy et Morin> 205.00
Electricité 
Taxis et téléphones 
Imprimerie
Accessoires pour le club 
Réparation amplificateur 
Soirée do Belle feuille 
Taxes sur billets 

Festival <M. Daoust) 
Location Théâtre Laurier

27.90
166.80
45.86

199.96
23.00

140.00 
16.10 
40.00 
40.00

F. RÂTELLE
f>7f> RUE ST-VIATEITR 

Tél. 4475 
JOLIETTE

Profit net: $9.66.
$1,191.77

Croies- aux enfants, moins de 
$ aux contracteurs

LAPALME
Premier ministre thins Joliette

(Comité d'Org. Librrub* prov.)
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J oliett e
La Cie de Gaz Propane de JoSiette Ltée

Tél. 5800
DISTRIBUTEUR DU FAMEUX

SERVICE

CHAUFFAGE
INDUSTRIEL

COMMERCIAL

Chauffage de F eau
RAPIDE

EFFECTIF
ECONOMIQUE

G LA STEEL

PROPRE - RAPIDE - AUTOMATIQUE - SANS DANGER

BUREAU DE DIRECTION 1952 - 1953

GAZ 41, PI. Bourget
JOLÏETTE

J.-Louis Meagher, sec.-très. Lionel Meagher, président Dr W. Gcndron, vice-president

CHAUFFE-EAU
CUISINE

REFRIGERATION

Normand Rivest. directeur Charles Robillard, vérificateur J .-Robert Meauher, directeur

BUREAU ET SALLE DE DEMONSTRATION

Four vous

Madame
LA CUISSON 

MODERNE 
ET FACILE

Réservoir Inglis
inlérieur en acier de verre 

GARANTIE 10 ANS

Poêle Inglis

LE POELE DE VOS REVES

SITUE A 41 PLACE BOURGET NORD, JOLÏETTE
Usine actuelle de l'embouteillage de "Gaz Propane" à Joliette FUTURE EXPANSION DE LA COMPAGNIE

La Compagnie 
maintiendra un service 

complet dans le 
■ • du

RADIO ET
POUR JOLIETTE ET LES ENVIRONS
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Télévision le 25 juillet
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Jean-Paul Le Pailleur 
Radio-Canada a Mor * ea1 
que et à former des é<

Snn a

a acter les ermssio 
que film avant sa 
sait que e poste 
mission d'essai, 
a été fixée au début

•e.
r

de
c\itr

evis'

du film au se vice de télévision de
tiîue' une cinémathè- 
qui pourront alimen- 
ncore examiner cha- 

Radic-Canada. On 
ffusera sa première é- 
3 son horaire régulier

!e Pailîei
ed. Ce

:bf'

‘0*emüre-

NOUVELLES DE BEkTHIER
r

<D.N.C.* 
SERTHIER... • 
son, on remarqua 
mauvaise route, 
des malins ne s'é*

lu
~\

pou;
où

pur 
poil 
se toute 
Berth:er' 
dre l'éti

na.

bien-être! N'oublions 
"CINQ ANS'" Berîhier- 

baniieue de Mon- 
•ave ; leurs partent 
n, vont faire leur 
à Montréal et re- 
ir chaque soir à

xjc Gl

ne ^ r* rv i•- - , ^ ^ !

*4 • p " • A — r} f rj A . 1 Ai_ | —, r U^4 W t* \ • — • W * * w A,
â A ’ 1'?hier

SW-

S cv/< terne 
Totalement 

comme en
• I

surés que 
le oouleva

an-

tero r* f

;ur pro 
'èces d' 
umônie'

ocese
1y le re o'esica

DE — Vendredi le 
tète toute intime au 

Maria Goret-

Lommssaire 
■ re-'dre compte 
avai fait depuis 

»t t
es de cette fon- 
•s guides frenî 
air-là dont deux 
rrna'd Ferland, 
des Guides pour 

L'abbé 
e à

nk-P O'.

se'c oc a* i
■o 'am o .

rl embel lait;
Chambre de Commets 
en plus à porte' ses ; u 
ses sont bien ‘ondues, 
commencent a fleu'ir e 
demeures, a peinture n

r"

les peiou-
r> o r t c- * ’’A c pt. iulici

Paroissiale, Commissai- 
!uî bien à son tour di-

A la Soi'
-e Neau't v 
e toute a sat'sfacticn au'e e éprou- 
<a ^p constatai ; O !

ce a1
voulait viei 
’'avant,selon sa be e 
vise: "Sempe' fortius".

d

- C. £.

'.•Vie c.

■rort dans ‘a voie

•t noble de­
. Toujours p'us 
progrès, de a

•'avail déjà 
■ a**'ibje e mérite à ’a 
* à son ass’s*ante qui font 
.é'itab e espr;t guide.

r ^ de aux guides de les

Moins de taxes

LAPALME
Premier ministre dans Joliette

((lomité <i‘Or^. Libérait* prov.)

e de 
e dem

re tou ' ou 's mieux pou' "e*'e p'e- 
p ! us *ord à bien remplir le rôle 

rô e de chef, rà e de

//.

-e rr lend
•aincues

qui
aans 
end'or

c.e rangs des b<
pû* an'' -a -d

-p

r-
e annonce a 
sagnie de Berthie

OP!

r»- s a
ofL/l *
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AUBAINES AUX CONSTRUCTEURS
Tôle Economique aluminium SI 1.50 le carré 

Bardeau d'alsphalte. toutes couleurs $7.00 le carré 
Imitation de brique en planche $10.30 le carré

JEREMIE CHAPUT
FERBLANTIER - PLOMBIER

JOLIETTE72*2 DeLAXAUIHERE
Téléphone : 4780

cher au grand public avec les éten­
dards qui la distinguent.

LA FETE-DIEU AU COLLEGE - Le 
trajet suivi cette année, l'avait été 
déjà en partie à l'occasion du cente­
naire du Collège: le reposoir avait
été fait à l'endroit où l'estrade avait 
été construite pour le jeu scénique 
dans la cour de récréation.

La température idéale a permis à 
toute la population d'y participer. 
Des micros mis gracieusement à la 
disposition de l'église par M. Marcel 
Aucoin avec a voiture de M. Geo. 
Dudemaine ont singulièrement favo­
risé l'esprit d'unité et de recueille­
ment. C'est une initiative heureuse 
que l'on souhaite voir se continuer. 
Grand merci à ces généreux citoy­
ens. ,

LA CAISSE POPULAIRE - Jeudi 
dernier, elle tenait son assemblée 
annuelle à la Salle Paroissiale. Elle 
a fait des progrès considérables au 
cours de l'année: le nombre des so­
ciétaires dépasse présentement 1100 
donc au moins un par famille. L'actif 
cccuse lui aussi une avance... c'est 
du coopératisme dans le meilleur 
sens du mot.

Il faut quand même ici exprimer 
un regret: l'apathie de nos gens à 
s'intéresser à 'eurs affaires... qu'i; y 
oit un wahoo ou fotonite, on y court 
"encas de gegner", même si l'on n'y 
gagne absolument rien et que I on 
dépense en plus! A l'assemblée an- 
rieMe de ’a caisse il y avait de quoi 
s'enrichir à plus d'un point de vue 
et ceci sans aucune dépense, mais 
on ne se déplace pas... ceci est infi­
niment regrettable!

Nous profitons de la circonstance 
pour louer e bureau de direction, 
'a Commission de Créait et 'e Con­
seil de Surveillance pour leur excel­
lent travail. C'est grâce à eux si no- 
fre Caisse progresse!

Après l'adoption des différentes 
résolutions, un propagandiste des 
Services de Santé du Québec a vive­
ment intéressé ’'auditoire en parlant 
des services dont dispose cette so­
c été coopérative en cas de maladie, 
ouïe une famille, père, mère et en- 
nr*s peuvent per cette société être 

couverts en cas de maidie soit à la 
me son, soi’ à 1 hôpitc• et a soce- 
*é paie ’es frais. Les taux sont à la 
por*ée d'une bourse moyenne et 

tous 'enseignements supp’émen- 
•a:res, suffit de s'adresser à ’a Cais­
se 3opu’ai'e. Le nouveau gérant M. 
Armand Piette et son assistante, Mlle 
Lise Coutu ont été félicités pour ’sur 
bon ‘'avail.

NOS ELEVES EN VACANCES - 
Depuis le milieu de ’a semaine der­
nière soit depuis mercredi jusqu'à di­
manche, on avue défiler chaque jour 
un groupe ou l'autre d'étudiants ou 
étudiantes avec une "brassée" de 
o'ix. Jeudi c'était le Collège St-Jo­
seph et le grand pensionnat... ven- 
d'edi, les écoles de la campagne, sa- 

'éco e privée de Mme Sylvio | 
Dubois qu: fit à l'occasion de cette | 

distribution de prix une soirée très 
n*éressante. Le lendemain soir, Mile 1 
A:mée Paquin réunissait elle aussi u- 
•e *rès remarquable assistance.- elle 

comp*e plus de cinquante élèves qui 
:u vert des cou'5 à oartir de la 1èrei
année à ’a lOème.

A tous nos étudiants, étudiantes, 
bonnes et sc r.es vacances. Reposez- 
vous tou* en trava iant et aussi pour 
m:eux travoi ler ensuite, car n'oubli­
ez jamais que 'étude n'est jamais 
• 'minée même si es études le sont.

TR1DUUM AU SACRE-COEUR - 
L'abbé A. .epointe prédicateur de 
retra *es fermées bien connu est ve­
nu prêcher le triduum au Sacré- 
Coeur. La p'ocession au tour du Parc 
a c’ôturé ces pieux exercices.
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i,.f it- •FUTUR PREMIER MINISTRE DU QUEBEC
ET DEPUTE DE JOLIETTE

26 juin, à 8 heures - STE-MARCELLINE, Me Alban Flamand
Dimanche le 29 juin, après la messe (11 h. a.m.) 5TE-EMMEUE DE L'ENERGIE

avec Armand Sylvestre
1er juillet, à 8 heures, ST-CLEOPHAS, Me Âlban Flamand 
2 juillet, à 8 heures, ST-THOMÀS, Me Gérard tournoyer

VENDREDI LE 4 JUILLET

t:

r->

à Joliette

I
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:
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PLACE DU MARCHE A 8 MUES

MONGRAIN
et les 4 candidats libéraux

de la région adresseront la parole

Dr Dalcourt, Me A. Sylvesîre, Dr B. Charbonneau eS M. Coifeux
Rendez-vous en foule à ces différentes assemblées tenues en faveur de 

Georges-E. Lapalme, futur premier ministre dans Joliette.
(ORGANISATION LIBERALE)

!WVWWVWyW^WJB«AWWdVAVJBJVVVVVWWWVWWJVUVSiV-B.VABAAiVBrAVH%V-BAV«B.VJV.VV.V«V»TAV. ■v,i:

EXHIBIT

surtaxer la qazoline
H I ST O I RE PES

Joseph vit en ONTARIO

D EUX JUMEAUX
Jean vit dans le QUÉBEC

m
iI■A

m

C»
j,.-,
> î'

»i
Québec........................
Plus taxe provinciale

■M
s •

Ontario.................................
Plus taxe provinciale. . . . 1 ^

TOTAL 41 cents
ET C'EST AINSI SUR TOUTE LA LIGNE

DUPLESSIS VOUS COUTE TROP CHER
le Parti llbtral Provincial

TOTAL 43 cents

DUPLESSIS TOMBERA COMME LE PONT DE TROIS-RIVIERES
"droit et solide comme l'Union Nationale"

____  (Duy.l^ttl», U 6 juin 1 948, à Trol»-RM4rti)
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"LAPALME, LE PREMIER MINISTRE DANS JOLIETTE"

MARIAGES — Le 14 juin, M. Réa; 
Dubeau de Joliette épousait Mlle 
Jacqueline Mousseau. Agissaient 
comme témoins les deux peres*. MM. 
Ls-Philippe Dubeau et Hyacinthe 
Mousseau.

Le 14 juin, mariage de Jules Des­
trempes de St-Cuthbert a Mlle Jean­
nine Champagne. Témoins: MM. Phi­
lippe Destrempes et Raoul Champa­
gne, les deux pères.

BAPTEMES — Le 9 juin, Jos. Ro­
méo, Pierre Nelson, enfant de M. et 
Mme Maurice Coutu * Jeanne-Paule 
Vincent1. Parrain et marraine: M. et 
Mme Rosario Coutu.

Le 12 juin, Jos., Henri, Hichel, en­
fant de M. et Mme Julien Gladu ‘Si­
monne Blais*. Parrain et marraine: 
M. et Mme Henri Gladu, grands-pa­
rents.

Le 15 juin, Jos., Raoul, Louis, Yves, 
enfant de M. et Mme Jacques Cour- 
chênes 'Yolande Lachapelle*. Par-, 
rain et marraine: M. et Mme Raoul 
Beauder.

Le 15 juin, Marie, Carmen, Liliane, 
enfant de M. et Mme Wilbrod Gi­
rard 'Liliane Ste-Croix*. Parrain et 
marraine: M. et Mme Alfred Girard.

Le 15 juin, Jos., Bertrand, René, 
enfant de M. et Mme Marcel Lapor- 
'Marie-Claire Bonin*. Parrain et 
marraine: M. et Mme Bertrand La­
fontaine.

SEPULTURE DE M. CHS-ED. LAN­
DRY — Mardi le 17 juin fut chanté 
par le Père Hébert, jésuite, assisté 
de diacre et sous-diacre le service de 
M. Charles-Edouard Landry, emplo­
yé à sa retraite du Canadien-Natio- 
nal. Des messes furent dites aux au­
tels furent dites aux autels latéraux 
par MM. les abbés Marsolais et C!é- 
men,\

M. Landry s'était retiré à Berthier- 
ville après avoir été longtemps dans 
l'ouest à Winnipeg.

Nous présentons nos sympathies à 
son épouse.

-------------------- +--------------------

Grave
avertissement du 

Saint-Office
La S. Congrégation du Saint-Offi- ! 

ce vient de mettre à l'index toutes 
les oeuvres d'un romancier italien, 
Moravia. Elle a joint à la condam­
nation cette note: "En présence du 
mal immense causé aux âmes, d'une 
part par une licence sans frein dans

a publication et la diffusion de li- concurrents- Ecole no 7, Rang Frédé- Beausoleil; Lorraine Aubin, prix; Dia- 
vres, brochures et périodiques qui
rocontentn, décrivent ou enseignent 
ex professo des choses lascives ou 
obscènes,- d'autre part par un désir 
funeste de lire sans discernement 
ces ouvrages, les Pères de la S. Con­
grégation du Saint-Office jugent op­
portun de publier l'avertissement 
suivant: Que les chrétiens se souvien­
nent de leur obligation grave de 
s'abstenir de la lecture des livres et 
des périodiques de ce genre; que les 
éducateurs songent au grave devoir 
qui leur incombe d'écarter absolu­
ment de la jeunesse, comme un insi­
dieux poison, les écrits licencieux; 
que les autorités publiques ne per­
mettent point la publication et la 
diffusion de ces ouvrages, qui ten­
dent à la destruction des principes 
mêmes et des fondements de l'hon­
nêteté naturelle-"

CT-FELIX
DE VALOIS

rie: 65, 8 concurrents. Total: 374 con- ne Côté; André Jasmin;, 
currents. Moyenne de St-FéÜX: 78.7. ■ Meilleurs en 4e et 5e année, 98, 1

CONCOURS DE CATECHISME - 
Pour rendre justice à l'école no 5 et 
à son institutrice Mile Marie-Paule 
Laferrière nous voulons réparer une 
erreur de transcription. L'école qui a 
obtenu la meilleure moyenne n'est 
n'est pas l'Externat mais bien l'éco­
le du rang de La Rivière.

Moyennes des écoles: Ecole no 5 
Rang La Rivière: 87.5, 9 concurrents. 
Ecole no 2, Village Externat: 86, 59 
concurrents. Ecole no 1, Rang Les Sa­
pins: 85-8, 13 concurrents. Ecole no 
9, Rang Castle d'Auîray: 85.7, 16 
concurrents. Ecole no 2A, Rang 3e 
Castle Hill: 85, 6 concurrents. Ecole 
no 2, Rang 2e Castle Hill: 84.4, 14 
concurrents. Ecole no 10, Rang Ram­
sey: 81.5, 20 concurrents. Ecole no 4, 
Rang Grand Ramsay: 77.2, 28 con­
currents. Pensionnat des Srs Ste-An- 
ne: 76.7, 54 concurrents. Ecole no 1, 
Village, école des garçons: 75.3, 91 
concurrents. Ecole no8, Rang Porta­
ge: 74, 28 concurrents. Ecole no 3, 
Rang St-Martin-, 72.7, 18 concurrents. 
Ecol no 6, Rang St-Pierre: 69.4, 10

ATTRIBUTION DES PRIX - Ecole 
qui a la meilleure moyenne.- La Riviè- 
de: 87.5.

Premiers en 6 eannée: 96: Pierret- 
retîe Benny, prix; Anne Marie Desro­
ches, prix.

Premiers en 3e année: 100, 3 prix 
tirés au sort: Claude Deilgat, prix; 
Pau’a Charbonneau, prix; Georges

prix tiré au sort: Huguette Asselin, 
prix; Emilienne Beausoleil; René Pel­
le r i n ; Gisèle Emery, Françoise Fré­
chette.

Meilleurs en 7e année, 96, 1 prix 
tiré au sort: Colette Bruneau; Hermel 
Bruneau, prix.

Meilleure en 8e et 9e année, 90: 
Claire Chevrette, prix.

Honnêteté en tout

LAPALME
Premier ministre dans Joliette

(Comité il’Org. Libérale prov.)
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LE SECRETARIAT D'ACTION
Lm,uuiN POPULAIRE, JEUDI LE 26 JUIN 1952

La machine

Agenda de la semaine:

DIMANCHE: Rencontre des diri­
geantes diocésaines de la Croisade 
Eucharistique en vue de la prépara­
tion du travail de l'an prochain.

Concours: Tous les croisés (es) vi­
ennent de participer à un concours 
diocésain. Félicitations aux élèves du 
Pensionnat Amélie Fristel, qui ont 
remporté le trophée, et particulière­
ment Colette Piuzze, l'heureuse ga­
gnante.

LUNDI: Réunion des dirigeantes 
de la J.E.C.F. sur l'organisation des 
loisirs. Visite de la Section JOCF de 
la Cathédrale- par Hélène Poissog, 
présidente fédérale.

MM. les abbés V. Chaumont, A. 
Breault, J.-L. Pelletier et R. Marsolais 
suivent leur retraite annuelle au sé­
minaire de Joliette du 23 au 27 juin.

MARDI: Comité diocésain JOCF. 
Comité diocésain JICF.

MERCREDI: Comité diocésain de 
!a Ligue Catholique Féminine sous la 
présidence de Mme Lucien Dugas. 
Réunion au Christ-Roi de la jeune J 
OCF. Au programme: Loisirs d'été et 
20ième anniversaire de la JOC ca­
nadienne. Rencontre des Cheftaines 
et des sous-chefs de l'OTJ en vue de 
l'organisation des vacances aux ter­
rains de jeux de la ville.

JEUDI :Comité diocésain de la Li­
gue Catholique Masculine sous (a 
présidence de M. le Not. E. Forest. 
Comité de la JOC. But: Préparation 
de la session intensive. Arrivée des 
Séminaristes au terrain de jeux St- 
Jean Bosco.

VENDREDI: Récollection aux mili­
tants de la JAC à Ste-Mélanie par 
M. l'abbé Réginald Marsolais. Ou­
verture de la session intensive de la 
JOC à Montréal, du 27 juin au 1er 
juillet. Rencontre de tous les diri­
geants <es) fédéraux (aies) de la 
province.
’ SAMEDI ET DIMANCHE: Rencon­
tre des responsables des Loisirs avec 
la JECF au terrain de jeux St-Jean 
Bosco. Comité diocésain de la JACF.

CATHOLIQUE EXISTE ET VIT...
But: Préparation des cours d'orien­
tation des jeunes filles. Ces cours au­
ront lieu du 14 au 23 juillet. Prépa­
ration de la session intensive. Comité 
diocésain de la JAC. But: Prépara­
tion des activités durant la période 
des vacances. Préparation de la ses­
sion intensive. Grand banquet à 
l'Hôtel-Dieu de Montréal sous le pa­
tronage de Son Excellence Mgr Lé­
ger, pour marquer tout spécialement 
le 20e anniversaire de la JOC cana­
dienne. Tous les aumôniers et diri­
geants (es) fédéraux (aies) anciens 
et actuels sont invités d'une façon 
particulière.

J.M.C.: M. Maurice Boyer, respon­
sable de la Jeunesse Catholique des 
Classes Moyennes (JMC) participe à 
une Ecole civique (camp de forma­
tion de chef) organisé par la JCM 
de Montréal, au Lac Stukley, Sher 
brooke.

O.T.J.: L'Oeuvre des Terrains de 
Jeux, tend à former des chefs res­
ponsables et qualifiés pour voir à la 
parfaite organisation des terrains de 
jeux. Mlles Claudette Madon et Clai­
re Asselin suivent présentement des 
cours de natation au lac des Trois- 
Saumons dans le comté de l'Islet. 
Mlles Raymonde Bissonnette, Paulette 
Breault et Claire Bacon participeront 
à un camp de formation à St-Jean, 
Cours spéciaux sur l'organisation de 
l'OTJ.

ADOPTION -- Mlle Béatrix Brûlé, 
assistante sociale a visité plusieurs 
foyers, en vue de l'adoption, la se­
maine dernière: Lundi: Lavaltrie et 
Lanoraie. Mardi: St-Cuthbert et St- 
Liguori. Jeudi: St-Jacques et St-A- 
lexis. Vendredi: Lanoraie.

MARIAGE D'ANCIENS DE LA J. 
O.C. DE LA CATHEDRALE: Samedi 
aura lieu à la Cathédrale de Joliette, 
le mariage d'un ancienne présidente 
locale Mlle Gisèle Rouleau avec un 
ancien président M. Yves Boucher. M. 
le chanoine E. Dumontier bénira le 
mariage et chantera la messe.

L'Action Catholique offre aux fu­
turs mariés ses meilleurs voeux.

IMPORTANT
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contre les faussetés publiées par le parti libéral de­
puis le début de sa campagne de publicité. (On sait 
que certains journaux libéraux ont déjà refusé de. 
publier des annonces du parti libéral pour cette 
raison).

Dans une annonce critiquant la politique agricole de l'Union 
Nationale, annonce mensongère du commencement à la fin, les 
libéraux ont publié le tableau suivant, sur les salaires des bû­
cherons dans le Québec et l'Ontario.

Québec Emploi Ontario

$5.70 journalier $7.60

6.00 routeur et ikiddeur 7.92

5.70 charretier 8.16

7.00 camionneur 8.48

5.50 6 8.00 cuiiinier 8.20 à 9.60

5.40 à 5.70
homme d'écurie 7.85 à 8.20

ce tableau comparatif

est faux!
malt, Il met à jour les méthodes les plus répré* 
henilbles employées délibérément par nos ad­
versaires pour tenter de détruire les effets 
bienfaisants de la politique progressive d*. 
l'Union Nationale.

Lcr vSritë:
Les salaires des bûcherons dons /e Québec sont plut élevés qu'en 
Ontario, tel qu'en fait fol le tableau ci-dessoust

QUfBËC EMPLOI ONTARIO

$8*00 à $8.50 . journalier $7.60
8.00 à 8.50 routeur et iklddeur 7.92
9.50 à 10.00 charretier 8.16
9.25 6 9.75 camionneur 8.48
9.25 6 10.75 cuisinier 8.20 à 9.60
7.50 6 8.50 homme d'écurie 7.85 à 8.20

' *Ce tableau, contrairement au précédent, est une réplique de 
documents authentiques! on le trouve dans la Convention do 
Travail entre Price Brothers et la Fédération Diocésaine de l'Union 
Catholique des Cultivateurs du Saguenay Inc; et représente la 
moyenne des salaires payés actuellement dans la province de 
Québec aux travailleurs de la forêt.

. UN-SS.f

.. . veuillez noter cette 
mise au point et prévenir 
les électeurs de votre région 
en conséquence.

L'ORGANISATION CENTRALE
de

L'UNION NATIONALE
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Par C. Delisle

, Dans chaque foyer, maintenant, 
la machine à coudre, en pius d'êîre 
un bien joli meuble, est devenue un 
objet d'une utilité presque obligatoi­
re.

Comme cette machine est munie 
d'un mécanisme des plus délicats et 
des plus précis, on conçoit facilement 
qu'il faille la traiter avec soin.

Par expérience mesdames, vous 
savez qu'il y a plus de dix opéra­
tions à faire avant de mettre une 
machine à coudre en fonction. L'une 
ou l'autre de ces opérations accom­
plie distraitement ou brusquement, 
nuira au bon fonctionnement de vo­
tre machine.

C'est pourquoi, chacune des par-Tl 
ties de ce mécanisme si délicat doit 
être manipulée avec le plus grand 
soin et la plus grande précision.

Qui peut vous enseigner la manié 
re la plus parfaite d'employer une 
machine à coudre? Et qui peut le 
mieux vous expliquer la façon de 
manier tous ces menus instruments, 
et corriger les troubles de votre ma­
chine s'il en survient?

N'est-ce pas que vous direz com­
me moi. Mais c'est le mécanicien, 
l'homme de métier. Et cela se prou­
ve tous les jours.

Maintenant, j'ose vous poser une 
'autre question.

"Si actuellement, vous avez des 
difficultés avec une machine à cou­
dre qui fonctionne mal, deman­
derez-vous un marchand de meubles 
pour la réparer?"

Et bien non, vous demandrez un 
homme de métier et autant que pos­
sible le meilleur. Et vous aurez raison 
madame.

Lorsqu'il s'agit d'une réparation, 
qui ne vous coûtera que $10.00, 
vous réclamez les soins d'un spécia­
liste compétent.

Lorsqu'une dent vous fait mal, 
vous n'allez tout de même pas voir 
un oculiste. Chacun sa profession, 
chacun son métier ,et le public est 
heureux et bien servi.

Mes 25 années d'efforts et d'expé­
riences, mesdames, témoignent en 
ma faveur.

Je sais d'ailleurs que comme tout 
le monde j'ai encore beaucoup à ap­
prendre mais je compte bien toujours 
travailler de mon mieux et faire mon 
grand possible.

Alors mesdames, si vous avez o 
débourser une fort jolie somme pour 
:'achat d'une machine à coudre, voy­
ez et consultez un connaisseur de li­
gne pour votre propre satisfaction 
et protection.

V. Delisle, mécanacien.
■■ ---------------------------------------------------------------------------------

PROVINCE DE QUEBEC 
CORPORATION MUNICIPALE DE LA 
PAROISSE DE L'EPIPHANIE

Remerciement-s

APRES-MIDI,
à i heures p.m.

DANS LA COUR DU SEMINAIRE

'J m** «avi

Extrait des minutes de l'assemblée 
régulière du Conseil de la Munici­
palité de la Paroisse de l'Epiphanie, 
tenue en la salle du Conseil au Vil­
lage de l'Epiphanie, lundi le 2 juin 
1952, sous la présidence de son hon­
neur M. le Maire Alphonse Lafortune 
MiM. les conseillers Albert Beauchamp 
pro-maire Antonio R. Forest, Roméo 
Payette, Rodolphe Grégoire et David 
Parent, M. le Conseiller Lionel Ami- 
reault est absent.

Après la prière d'usage et avant 
de procéder à d'autres items. M. le 
Maire Alphonse Lafortune remercie 
les membres du Conseil de la con­
fiance qu'ils lui témoignent en le 
choisissant comme premier magistrat 
de notre Paroisse, et dit qu'il fera 
tout son possible pour le bien-être 
de sa paroisse.

Après quoi les membres du Con­
seil tour à tour expriment le regret 
d'apprendre que, M. le Maire Hono­
ré Papineau pour cause de santé et 
sur recommandation de son méde­
cin est dans l'obligation de nous re­
mettre sa démission. Et nous remer­
cie de notre collaboration durant son 
terme d'office.

A la suite de cette lettre il est pro­
posé par M. le Conseiller Antonio R. 
Forest appuyé par M. le Conseiller 
David Parent que soit traismise à 
M. Honoré Papineau ex-maire une 
résolution de remerciements pour 
tout le dévouement qu'il a toujours 
apporté à la cause de la Paroisse et 
la cordiale entente qui a toujours ré­
gné avec ses confrères du Conseil et 
de toute la population.

A JOLIETTE

t

el’Honorabl
MAURICE

DUPLESSIS
Premier ministre de la Province

de Québec
Chef de l'Union Nationale

PARLERA EN FAVEUR DE

L'Hon. Antonio Barrette
Ministre du Travail

EN CAS DE PLUIE, CETTE ASSEMBLEE AURA LIEU A L'ARENA

LE SOIR A S HRES, A RAWDON
PLUSIEURS ORATEURS DE MARQUE ADRESSERONT LA PAROLE
A LA RADIO: Diffusion des principaux discours - CKAC à 3 h. 30 p.m.

et réseau des Postes Indépendants
(Comité de l'Oruanisation de l'Union Nationale)

ST-LIN DES
LAURENTIDES

ID.N.C.) - En visite chez M. Zé- 
non Lamarche la semaine dernière, 
le R. Fr. Edgar Lamarche et M. Léo­
pold Dauphin de Joliette.

Prompt rétablissement à Mme Ar­
mand Lamarche qui a subi une o­
pération à l'Hôpital de Verdun.

AVIS - M. Lucien Brien, agent 
d'assurance et secrétaire, invite tous 
les propriétaires de St-Lin et des pa­
roisses environnantes ayant une pro­
priété à St-Lin, à venir sans attendre 
d'autres avis, payer leurs taxes de 
Fabrique et leur cotisation annuelle 

Et que le secrétaire soit autorisé pour l'Assurance de Paroisse

ST-JACQUES
en 3 eannée: Jeanne d'Arc Léveiilé 
100 de l'Externat du couvent. 1er en 
4e année: Richard Venne 100, de 
l'école no 4 de la campagne. Nom 
du 1er de 4e et 5e année: Mariette

■—- z — — —

rêne Beaudry, 96, du Pensionnat du 
couvent*.

La moyenne de tous les concur-

d'envoyer copie de cette résolution 
oux journaux pour publication. 

Adoptée à l'unanimité.
Signé: J.-Albert Dufresne sec.-très. 

Copie Certifiée 
ce 3 juin 1952.
J.-Albert Dufresne, sec.-très.

Félicitations à notre nouveau mai­
re H. Alphonse Lafortune.

ST-COME
Concours diocésain de Catéchisme 

de l'école no 4, Béloeil, St-Côme par 
Mlle Annette Riopel, Inst.

Meilleure moyenne de la paroisse: 
96.8. Image du Bon Pasteur donnée 
par Son Exc. Mgr Papineau.

Ont gagné les prix de Son Exc.: 
Gaston Mailloux, élève de 6e année: 
94. Jean-Guy Mailoux, 5e année, 98. 
Marcel Thériault, 3 année, 100.

Les élèves suivants ont conservé 
100 en 3e année: Rachel Morin, Ni­
cole Thériault, Victor Mailloux, Diane 
Mailloux.

Félicitations à Mlle Annette Rio­
pel, institutrice, de cette école.

Qu'on vienne dès le début de juil­
let. Merci.

ST-NORBERT
NAISSANCE - Le 18 juin à M. et 

Mme Guy Dauphin UJbaldine Rober­
ge* un fils baptisé Joseph, Isidore, 
Gilles. Parrain: Isidore Dauphin,-
marraine: Marguerite Rochette, 
grands-parents de l'enfant. Porteuse: 
Mme Jules Dubeau, tante.

PROCHAIN MARIAGE - Le 28 
juin sera béni à St-Gabriel de Bran­
don, le mariage de René Poupart, 
presseur, domicilié à St-Norbert, fils 
majeur de Zéphirin Poupart et de 
feu Augustine Robillard de Montréal; 
et Thér. Binette, domiciliée à St-Go- 
briel, fille majeure de Orner Binette 
et de Exilia Baillargeon.

INTRONISATION DU S.-COEUR—
Le 15 juin en la solennité de la 

Fête du Sacré-Coeur, M. le Vicaire 
est allé présider la belle cérémonie 
d'intronisation du Sacré-Coeur en la 
demeure de M. et Mme Jules Du- 
beau.

j de M. et Mme Ferdinand Contant, à 88.3. 1ère en 6e année: Mariette Du- 
iMlle Thérèse Migué, fille de M. et val 88 de l'Externat du couvent. 1er 

----------------- Mme AT red Migué. MM. les abbés
(D.N.C.) — PROCESSION DE LA Gilles et Maurice Contant, frères du

FETE-DIEU — Le 15 juin par une tem- marie -■ /a en* la messe et les deux
pérature idéale, nous avons eu après pères eta or témoins de leurs on­
ia grand'messe la procession de la fonts. I y eût réception chez les pa
Fête-Dieu. Le Sî-Sacremenî était por- ; rents de n«riée. Firent les frais du ! Richard 100, : ' du Cou*
ré par M. le chanoine O. Bonin, curé. j chant au mariage, M. et Mme Guy vent, 5e année. 1er en 7e année: I* 
Un magnifique reposoir avait été • Migué frère et belle-soeur, ainsi que 
dressé chez Mme Alphonse Mireault. ' M. Maurice Brisson de Joliette cousin.

LIBERA - Le 12 juin a été chanté CONCOURS DE CATECHISME - .
le Libera de M. Réal Henri, fils de , Eco;e qui a la meilleure moyenne: rents de la paroisse, tant du village
et Mme Hosanna Henri (Jeannette Externat des Religieuses du couvent: que de la campagne
Leblanc) décédé à l'Assomption à _______________________________________  __________ -
l'âge de 26 ans.

Nos sympathies à la famille.
Le 19 juin a été chanté un Libéra 

pour le repos de l'âme re M. Joseph 
Marion autrefois de St-Jacques, dé­
cédé à Montréal à l'âge de 68 ans, 
épouse de Rose Ethier: L'inhumation 
se fit dans le terrain de la famille.

Le 20 juin a été chanté un Libéra 
pour M. Amédée Vaillant, décédé à 
Montréal à l'âge de 68 ans, épouse 
de Poméla Piquette. Il était le beau- 
frère de M. Gaston Piquette et de 
Mme Octave Roy. Nos sympathies à 
la famille.

EN VISITE — La semaine dernière 
Son Exc. Mgr G. Coderre venait ren­
dre visite à ses parents, ainsi qu'au 
personnel du presbytère, il était ac­
compagné de son Secrétaire M. I ab- ; 
bé L. Foucrault.

MARIAGE - Le 21 juin M. l'abbé 
Evariste Leblanc a béni le mariage 
de son cousin, M. Yvon Contant, fils

Prêts agricole à $10,000.

LAPALME
Premier ministre dans Joliette

(Comité tl’Org. Libérale prov.)

Pour mieux vous servir
L.-G. RENAUD

ro/ts offn
TOl’T (K Q F ’ I ! j FA I T l'oFK MKFBFFIÏ

VOTRE FO Y F H
.1 iiieitblrniriils de Ionien sortes:

o POUR LF SALON: Chesterfield ou studio.
O POUR LA CH A MUR F: Ameublement de toutes sortes et 

et de tous genres, matekis et ressorts “Ulue Ribbon 
o POUR LA CUISINE: Ameublement chrome ou en bois, 

poêles Findlay, Enterprise, Empire un Winghai».
Machines à laver Simplicité ou Maxwell 
Réfrigérateurs. Gibson 7.S ou 9.5 pieds cubes 
POUR LE FOYER: Prélarts à la verge, ou rugs, de mar­
line Congoleum. Rexoleum. Armstrong, Quaker.
Radios “Electrohome”' .
Fers à repasser, grilles pain et lampes “Westinghouse etc.

Allez sans hésiter chez

L-G. RENAUD, marchand de meubles
ST-LIN DRH IjAFIïMNTI DES 

“l/endroit idéal pour faire des économies”

o i

1
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Me Maurice Breton intervient aux 
Communes en faveur de la 

classe ouvrière
les tribunaux d assurance-chômage:

Les ecîeurs se souvtennenf, qu'i: y 
a quelques deux semaines, nous a­
vons publié dans les ‘rois hebdoma­
daires locaux un communiqué intitu­
lé: "Protestation des syndicats au­
près du gouvernement fédéra .

En résumé, "Ce communiqué rap­
pelait que la Commission fédéraie 
d'Assurance-chômage tentait actue - 
lement de faire disparaître notre îr:- 
bunal local d'Assurance-chômage, et 
que les ouvriers et ouvrières des 
comtés de Jolieîte, l'Assomption, 
Montcalm, étaient ob igés de se 'en-

Il faut avoir souci de 
notre parlure, car no­
blesse oblige. (Littré)

! dre à Montréal, depuis quelques se­
maines, pour ‘aire entendre leurs 
appels alors que. depuis 1949, il 
existe un tribunal spécialement ins­
titué à cette fin pour Joliette et la 
région."

Me Maurice Breton se lève en 
chambre:

C'est mardi le 10 juin dernier que 
Me Maurice Breton, député de Joli- 
e**e, 'Assomption, Montcalm à la 
Chambre des Communes, à Ottawa, 
es* intervenu en Chambre sur cette 
quest on. Les Communes étudiaient, 
à ce moment, différents amende­
ments à a loi de l'Assurance-chôma­
ge. Me Breton a prononcé la pres­
que *ota îté de son al'ocuîion en 

; lançais.

Dans l'intérêt de la classe ouvrière:
A a fin de son allocution, Me 

j B'eton s es* exprimé ainsi: "J'ai pré-

A NOTER

UN DENTISTE AU CHRIST-ROI
Dr Félicien Asselin, D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
;j(iO nord, St-(Mis-Boitohum* — Toi. ”)730 — ,Joli<‘t1<‘

Ouverture du bureau le 1er juillet
senté cette requête dans l'intérêt de 
la classe ouvrière. J'espère que le 
Gouvernement saura prendre les me­
sures appropriées à ce sujet parce 
que, si l'on fait disparaître les tribu­
naux d'appel des petites villes de la 
Province de Quebec pour les établir 
dans les grands centres, sous prétex­
te d'y réaliser des économies, tout le 
monde aura raison de s'en plaindre, 
car à mon avis, la classe ouvrière, 
que représente une proportion consi­
dérable de notre population, peut à 
juste droit demander que l'on encou­
re quelques frais pour lui rendre ser­
vicen

Amendement suggéré:

Rappelant qu'environ 20,000 ou­
vriers sont soumis à la loi de l'assu- 
surance-chômage dans notre région, 
Me Breton a déclaré que c'est une 
injustice à l'égard d'un assuré de l'o­
bliger de se rendre à 75 ou 100 mil­
les de l'endroit où il demeure pour 
faire entendre son appel. Il a sou­
mis que dans chaque district où il y 
a un bureau d'assurance-chômage, 
il devrait y avoir aussi un tribunal 
d'appel. Il a demandé au gouverne­
ment de rendre impérieux ou obliga­
toire ’'établissement de ses tribunaux 
régionaux parce qu'actuellement les 
dispositions de 'a loi indiquent que

la Commission "peut" établir ses tri­
bunaux, si elle le juge c propos. Me 
Breton a proposé de remplacer dans 
la loi, le mot "peut" par le mot 
"doit" .

Me 3reton a souligné que le fait 
de vouloir centraliser l'administra­
tion de la loi est préjudiciable aux 
intérêts des employés.

La Commsision n'a pas bougé:

Malgré l'intervention de Me Bre­
ton et les démarches qu'il a accom­
plies, de concert avec d'autres dé­
putes, entre autres, M. Robert Cau- 
chon ‘Beauharnois>, la Commission 
n'a rien changé, à date, à sa nouvel­
le façon de procéder. L'Hon. M. Mil­
ton Gregg, Ministre Fédéral du Tra­
vail, fournissant des explications au 
sujet de cette nouvelle application de 
la loi, a souligné qu'aucun tribunal 
régional n'avait été dissous et que 
la Commission tentait un essai. Pen­
dant que la Commission "essaie" sa 
nouvelle méthode de faire entendre 
les appels à Montréal, les assurés qui 
doivent se rendre ô Montréal souf­
frent préjudice et sont traités ainsi 
d'une façon injuste, parce qu'ils ont 
à débourser des dépenses de voya­
ge additionnelles et qu'ils ont à en­
caisser l'odieux de se faire entendre
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Janv. 1949 — CODE DU TRAVAIL
Le travail organisé oblige Maurice Duplessis à retirer son Cod* 
du TravaiL

Janv 1950-GREVE D’ASBESTOS
Les travailleurs chrétiens d’Asbestos vengeront le martyr© de 
René Rocque.

Mai 1950—GEORGES LA PA LME
Georges Lapalme est élu chef du Parti Libéral Provincial.
Elu député de Joliette en 1945, réélu aux élections de juin 1949 
avec une majorité accrue, Georges Lapalme est le chef invin­
cible d’un parti vainqueur.

Juillet 1950-UNE ENQUÊTE GALLUP
Une enquête Gallup donne une majorité au Parti Libéral 
Provincial:
Parti Libéral: 46% du vote.
Union Nationale: 41% du vote.

sept 1951 -J.-A. MONGRAIN
J.-A. Mongrain est réélu maire de Trois-Rivières avec une majo­
rité accrue, malgré Maurice Duplessis, la police provinciale, 
la Caisse électorale, l’alcool et la machine électorale.

oct 1951-UN NOUVEAU GALLUP POLL
Un nouveau Gallup Poll révèle que la cote électorale du Parti 
Libéral Provincial atteint 48% —
Parti Libéral: 48% du vote.
Union Nationale: 43% du vote.

Nov. 1951—LA CROISADE
La croisade anti-alcoolique lancée à Hull s'étend à foute la 
Province.

Janv. 1952-AUTONOMIE MUNICIPALE
Les maires de la Province répondent à l'appel du maire J.-A. 
Mongrain pour sauver l'Autonomie Municipale.

Janv. 1952—LE DEVOIR
Un sondage du journal Le Devoir accorde la victoire au Parti 
Libéral Provincial —
Parti Libéral: 50%.
Union Nationale: 34%.

Fév. 1952—JOLIETTE
Joliette répète l'expérience de Trois-Rivières. Le Dr Gervais, 
maire sortant de charge, bras droit du minist/e Antonio Barrette, 
soutenu par la Caisse de l'Union conservatrice, est écrasé par le 
champion de l’Autonomie Municipale, Alexandre Boisvert.

Mart 1952 — SHERBROOKE
Sherbrooke après Trois-Rivières, après Joliette rejette la tutelle 
do Maurice Duplessis en écrasant le candidat du ministre 
Bourque, de l'argent tory et de la Caisse électorale.

1 i

DUPLESSIS TOMBERA COMME LE PONT DE TROIS-RIVIÈRES
“DROIT ET SOLIDE COMME L’UNION NATIONALE”

(DupUstlt. U 6 Juin 1948, à Troli*RJvlèr«a)

Le Parti Libéral Provincial

(Organisation libérale)
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pour permettre à notre personnel de prendre un repos mérité, 
notre établissement sera complètement fermé du:

Samedi soir 5 juillet au 
lundi 14 juillet au matin

Ls ussier Auto Ltée
1571, |)K KAN Al'DI K U K JOK1KTTK, QTE.

Téléphone : 7Ô24

par des arbitres etrangers à .eurs 
besoins ,à leurs problèmes e* à leur 
véri*jble situation economique et so-
dale.

Nous reviendrons à la charge 
sous peu.

Le Conseil Central des Syndicals 
Catholiques et Nationaux de 

Joliette Inc. ‘C.T.C.C.1

par Jacques Archambault, M. Sc. S. 
Secrétaire et Conseiller technique.

IGUE LAURENÏIDE

Contrôle de l'alcool

LAPALME
Premier ministre dans Jolieîte 

Hiontité tl'Org. Libérale prov.)

Lutte contestée — Trois clubs égaux 
pour la troisième position

Dimanche dernier, St-Paul a conti­
nué, sa poussée victorieuse en triom­
phant du St-Côme, pour !a deuxiè­
me fois consécutive, au compte de 
10 à 5, pour affermir encore sa po­
sition en première p'ace du circuit. 
Dimanche prochain, St-Paul ira ren­
dre visite au Sî-Liguori, le dub le 
plus malchanceux de ’a ligue. Mais 
on dit que le club local aura un fa­
meux lanceur à opposer aux leaders 
du

St-Roch, dimanche soir, le 29 juin, 
soirée en l'honneur de St-Jean-Bap 
‘iste, chants, musique, feu d'artifice. 
Bienvenue.

MARIAGE — Samedi le 21 juin 
René Lafortune unissait sa destinée à 
M le Léonne Beaudry. La bénédiction 
nuptiale eur a été donnée par l'ao 
bé P.-D. Robert, vicaire. M. Ubald 
Lafortune, servait de témoin à son 
fils et M. Albert Lafortune, à sa fil­
le. Le jour même, les nouveaux ma­
ries partirent en voyage de noces 
pour le tour de la Gaspésie. Nos 
meilleurs voeux à ces nouveaux é­
poux.

circuit.
A Ste-Mélanie, la lutte fut très vi- 

jc et très excitante. Ste-Mélanie ren­
contrait chez lui, son adversaire clas­
sique: le Ste-Marcelline. Le résultat 
fut de 7 a 3 en faveur du club local. 
Pour la circonstance, le Ste-Mélanie 
avait une équipe rénovée par l'addi­
tion de trois nouveaux joueurs qui lui 
ont /alu la victoire. Daudelin, lan­
ceur du Ste-Marcelline, a très bien 
ancé, reîiront pas moins de 12 jou­

eurs au bâton, moA il fut mal sup­
porté, sur tout, par son champ inté­
rieur. Dimanche prochain, Sîe-Méla- 
nie se rendra à St-Côme pour dispu­
ter la victoire au club de l'endroit.

St-Ambroise n'a fait qu'une bou­
chée du St-Liguori dimanche dernier 
en le battant par le score de 25 à 3, 
pour prendre à lui seul la seconde 
position de la ligue. Combien de 
temps, St-Ambroise gardera-î-i! cet­
te position? La perdra-t-il dimanche 
prochain aux mains du Ste-Marce'li- 
ne qu'il visitera?

Programme de dimanche prochain 
lo 29 juin

Ste-Mélanie à St-Côme 
St-Paul à St-Liguori 
St-Ambroise à Ste-Marcelline.

ST-LIGUORI

POSITION DES CLUBS

St-Paul
St-Ambroise
Ste-Marcelline
Ste-Mélanie
St-Côme
Sî-Liguori

G
4
3
2
2
2
0

P
1
2
2
2
2
4

Moy.
800
600
500
500
500
000

La liste officielle des joueurs de­
vra être rendue aux bureaux de la 
ligue peur le 30 juin au soir. Pas plus 
de douze joueurs ne doivent figurer 
sur cette liste, en plus d'un instruc­
teur non joueur.

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

HEUREUSE GAGNANTE - Mlle P. 
Larocque est l'heureuse gagnante de 
ia coutellerie de Mme Lamarche tirée 
par M. le Curé. Remerciements à 
tous de l'encouragement reçu.

AU CONGRES — M. et Mme Dr 
Wilfrid Locat, M. et Mme Roger Le- 
may, instituteur, MM. Marcel et Jac­
ques Faucher, ainsi que Mlle Fran­
çoise Faucher ont assisté au Congrès 
de la Langue Française, à Québec, 
le samedi et le dimanche, les 21 et 
22 juin.

SOIREE ST-JEAN-BAPTISTE - A

Route Joliette — St-Côme, 
promise depuis 8 ans

LAPALME
Premier ministre dans Joliette

( Comité d'Org. Liberale prov.)

‘D.N.C.t — Dimanche le 22 juin, 
M. le Vicaire aux deux messes fit l'é­
loge de M. le curé Dupont et nous 
onnonça son successeur de M. l'ab­
bé Sinai Pellerin, curé de Ste-Méla­
nie. Nous lui souhaitons la plus cor­
diale bienvenue et l'assurons de no­
tre entière soumission et de notre fi­
lial attachement.

Le 21 juin est décédée Mlle Noel- 
la Lefebvre, fille de feu M. et Mme 
Edouard Lefebvre. Elle laisse dans le 
deuil ses soeurs et beaux-frères: M. 
et Mme Viaîeur Lafortune de Joliet­
te * Louise-Anna), M. et Mme Joseph 
Perreault ‘Bernadette) de St-Liguori, 
et M. et Mme Donat Perreault (Jean­
ne1 de Crabtree. La famille a reçu 
de nombreuses marques de sympa­
thies pour lesquelles elle se dit très 
reconnaissante.

■------------------ ♦------------------

Un pacage 
nouveau à 

tous les jours
OTTAWA, le 17 juin 1952 - Il 

peut bien se faire que la formule de 
l'avenir soir le pacage quotidien si 
les essais préliminaires tentés ô Ot- 
îowa continuent de donner des ré­
sultats favorables. Il suffirait alors 
d'allouer à chacune des vaches du 
troupeau un soixantième d'acre bien 
fournie d'herbes succulentes, dit M. 
V.-J. Miles, de la division de l'Indus­
trie Animaie à la Ferme Centrale.

Cette expérience n'est d'ailleurs 
qu'une application plus avancée du 
principe de la rotation du bétail ou 
de la paissance alternée qui com­
porte le déplacement quotidien de 
clôtures électriques. L'aire de pais­
sance varie suivant l'intensité du 
broutage et, ci la fin de chaque se­
maine, elle est clôturée. Elle peut a* 
lors reprendre sa pousse pendant 
que le troupeau passe à une autre 
section de pâturage.

Un premier essai de ce mode de 
paissance démontre qu'il permet aux 
vaches laitières d'utiliser pleinement 
les herbes mises à leur disposition et 
d'en laisser pour l'ensilage une cer­
taine portion qui normalement serait 
pâturée. Cet ensilage servira soit à 
compléter le pacage à la mi-été, soif 
à l'alimentation pendant l'hiver.

M. Miles fait remarquer que la 
pratique de renouveler le pâturage 
tous les jours est d'usage courant en 
Nouvelle-Zélande où les divers mo­
des de régie des herbages sont é­

valués suivant la production du g»as 
de beurre qui en résulte. L'étude des 
différents modes de régie doit en­
trer, dit-il, dans tout programme de 
production intensive visant à tirer du 
sol un volume de plus en plus consi­
dérable de produits alimentaires. 
C'est aussi un effort en vue d'éten­
dre la production des herbages à 
toute la belle saison, d'éviter les re­
pas trop copieux du printemps et de 
prévenir la famine de fin d'été.



Consécration
historique

Après le latin, il est d'autres lan­
gues que l'Eglise a christianisées a­
vec les peuples qui les parlaient. 
L une des toutes premières, la fran­
çaise, fille de la latine, qui jamais 
ne connut l'équivoque du schisme 
ou l'hérésie. Il y a place pour .cette 
diversité dans le catholicisme comme 
il y a place au ciel pour la bigarrure 
des saintetés, sur la terre pour la va- 
riéîés des peuples et des pays. Ce*a 
est bon qui fait éclater en la dissem­
blance l'infinie richesse des dons de 
Dieu et aussi leur absolue gratuité. 
Car c'est de Dieu seul que survien­
nent aux hommes et aux langues 
cette consécration plus ou moins to­
tale du divin .toute fonction coré­
demptrice. L'oublier, serait introdui­
re l'orgueil là où l'humilité seule a 
droit de cité, faire du verbe messa­
ger de Charité un principe d'anar­
chie. "signum contradicetur".

Cette fonction de coopération à 
l'oeuvre rédemptrice du Sauveur, la 
langue française l'a remplie d'mdé- 
fectible façon en terre canadienne 
depuis trois siècles. La première, elle 
a proclamé sur ce sol la royauté du 
Christ. Elle a gardé tout un peuple,

DENTISTE
Tél. 7400

Dr A.-G. Massicolle
est heureux de vous annoncer la 
réouverture de son bureau à son 

ancien local à
542 BOUL. MANSEAU, JOLIETTE

(au-dessus du mugusin de lu 
Commission des liqueurs)
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le nôtre, fidèle à son Dieu. C'est par 
le verbe de nos mères et de nos prê­
tres, par le verbe français chanté sof 
les berceaux, balbutié par des iè 
vres jeunes, verbe priant, verbe croy­
ant, verbe militant, que la toi nous 
est venue et qu'elle nous est restée. 
Nous priver de ce verbe serait cou­
per à la racine les humaines liaisons 
par lesquelles le passé de chacun et 
celui de la race rendent plus faciles 
les contacts surnaturels entre nos â­
mes et Dieu. Car celui qui meurt à 
la langue meurt à la race, il meurt 
au passé, à ses vertus et à ses le­
çons. Partiellement isolé dans le 
temps, il doit, sous peine de périr, 
s'enfoncer davantage dans l'éternité.

P.-Emile Gosselin, ptre.
— (Cf. "Le Canada Français", déc. 

1936, — art. "La Langue gardienne 
de la Foi", extrait).

DUPLESSIS
H

Service gratuit de radiographie pulmonaire
»I

La Ligue Antituberculeuse de Joli- 
eMe, en collaboration avec le Minis­
tre de la Santé, invite les personnes 

désirent une radiographie de 
poumons, à se présenter aux 

- : jro s suivants:
le' juillet, mardi: Lourdes 2 à 4 

hres p m. Ste-E!isabeth 7 h. 30 ù 9
h. 30 p.m-

2 jt. 'et, mercredi: Ste-Béatrix, 2 
i 4 h es p.m. Ste-Mé!anie, 7 h. 30 à 

9 h. 30 p.m.
3 ju "et, jeudi: St-Félix de Valois: 

2 ù 4 hres p.m., village. 7 h. 30 à 9 
h. 30 p.m.: campagne.

4 juillet, vendredi: St-Paul 2 à 4
hres p.m-

7 ju * ’et, lundi: St-Côme 2 à 4 hres 
• Alphonse: 7 h. 30 à 9 h. 30

p.m.
5 juillet, mardi: Ste-Marcelline 2 à

4 hres p.m. St-Ambroise 7 h. 30 à 9 
h. 30 p.m.

9 juillet, mercredi: Crabtree 2 à 4 
hres p.m. village. Crabtree 7 h. 30 à 
9 h- 30 p.m. Usine.

10 juillet, jeudi: Ste-Emélie 2 à 4 
hres p.m. St-Jean de Matha: 7 h. 30 
à 9 h. 30 p.m.

1 1 juillet, vendredi: St-Thomas: 2 
à 4 hres p.m.

Cet examen est gratuit et dure 
moins d'une minute étant donné qu'il 
n'est pas nécessaire de se dévêtir.

Chaque personne examinée rece­
vra un rapport personnel.

Un examen radiographique per­
met de dépister les maladies pulmo­
naires au début, particulièrement la 
tuberculose.

La Ligue Antituberculeuse, 
par la secrétaire.

ST-ALEXIS marche, O.P., bénissait le mariage 
de M. Claude Allard, fils de M. et 
Mme Aristide Allard (Antoinette La- 

‘ D.N.C.* — BAPTEMES — Le 3 juin marche>, avec Mlle Fabienne Per.- 
hôpital St-Eusèbe de Jolieîte, fut reault, fille de M. et Mme Georges 

baptisé Joseph, Emilien, Marcel, Clé- Perreault ‘Cécile Beaudoin). Voeux
de bonheur à ces nouveaux mariés.

Félicitations à Mlle Agathe Allard 
fille de M. et Mme Hector Allard et 
élève finissante du cours commercial

‘

m

yi'/.yyi:

y

r nt, fils de M. et Mme Florian Rio- 
• Cécile Robert*. Parrain: M. E- 

ien Riopel; marraine: Mlle Simone
Ricard.

. - 12 juin, au même endroit, fut j bilingue du couvent de Ste-Anne à
uapfisé Joseph, Roméo, Roland, fils 

feu Roméo Lamarche et de Fer- 
onde Binette. Parrain: M. Roland 

B ■ rte, moraine: Mlle Lucille Dai- 
• mit. Félicitations: M. et Mme Rio- 

pe crt Mme Lamarche.
MARIAGES — Le 14 juin, le R.P. 

Ls Ph. Lépine, s.s.s., bénissait le ma- 
•uge de M. Jean-Paul Lépine de Jo- 
e;îe, fils de M. et Mme Joseph Ur- 

Lépine ‘Rose-Délima Sansregref) 
j- : Mlle Aline Lesc’arbeault, fille de 
V et Mme Arthur Lescarbeault (Er­
nestine DuvaD.

Le 17 juin, le R. Père Antonin La-

Rawdon, qui s'est classée 2ème, lors 
de son examen avec une moyenne 
de 93.1

U.C.F. — Le 19 juin, prenaient fin 
nos activités du Cercle de l'U.C.F. 
pour l'année présente. Avec le dé­
vouement et les connaissances de 
notre présidente: Mme Paul Le May, 
les réunions furent des plus intéres­
santes. Donc, grand merci à Mme la 
Présidente pour le travail accompli 
en faveur du Cercle et cordiale invi­
tation pour septembre prochain, à 
celles qui ont été fidèles aux réu­
nions et même à celles qui n'ont pu 
prendre part à ces soirées d'étude 
durant l'année. Un programme inté­
ressant et utile vous attend * pour 
septembre prochain. Merci égale­
ment à Mlle Augustine Leblanc, se­
crétaire du Cercle, d'avoir donné, 
avec précision et zèle un compte 
rendu de toutes les réunions.

ACTIVITES AU COUVENT - Plu­
sieurs jeux ont été installés dans la 
cour de récréation, grâce à la bien­
veillante initiative de MM. les Com­
missaires. Sincères félicitations à ces 
amis de l'éducation et, de la part 
des élèves, chaleureux remercie-

y

t Avant l’avènement de l’Union Nationale, et de l’aveu 
même des chefs libéraux de l’époque, l’agriculture dans 
la Province de Québec était dans le marasme. Trop long­
temps abandonnés à leur sort par un gouvernement 
imprévoyant, les cultivateurs émigraient en masse à 
l’étranger, acculés qu’ils étaient à la faillite et aux prises 
avec les plus grandes misères.

Duplessis s’est penché sur les besoins de l’agriculteur 
et s’est appliqué dès 1936, par une politique agricole 
salvatrice, à tirer cette classe de sa misère et à la placer 
définitivement dans la voie du progrès et de la prospérité.

Toute la politique agricole de l’Union Nationale esc
imprégnée de cette justice sociale que les adversaires '
préconisent et que Duplessis réalise depuis qu’il détient
le pouvoir;^

*•
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Loi de
. cLECTRIFICATION 

RURALE 
$20,000,000.

Loi du
CRÉDIT AGRICOLE 

$96,000,000.
•

L'ENSEIGNEMENT;
AGRICOLE

3 Ecoles d'agriculture 
6 Ecoles régionales

1 Ecole de médecine »
%

vétérinaire 
18 Laboratoires agr.

1 8 Bibliothèques agr.' 
Nombreuses bourses 

d'étude
6 Orphelinats agricoles

. Loi du 
f DRAINAGE 

DES TERRES
$25,000,000.

•
CONSEIL SUPERIEUR 

■ DE RECHERCHES
• Bourses d'études 

supérieures 
Octrois de recherches

«
Interdiction de la 

fabrication et de in­
vente de la 
MARGARINE

O
/ CENTRE 

l D'INSEMINATION 
ARTIFICIELLE

O
VOIRIE RURALE

AUGMENTATION 
DES SALAIRES DES 

BUCHERONS
•

PROTECTION 
SANITAIRE DES 1 

ANIMAUX i
ft

MARCHE CENTRAL- 
DE PRODUITS

AGRICOLES J
• »O

PENSIONS AUX
MERES NECESSITEUSES

•
PENSIONS 

AUX AVEUGLES
ft

ETABLISSEMENT 
DES FILS DE i 

CULTIVATEURS
©

POLITIQUE HUMAINE 
ET FAMILIALE

CE NE SONT PAS LÀ DES PROMESSES mais bien des
"" REALISATIONS

'/•

». ■ >
^ < r.

Lai ssohs Duplessis continuer son oeuvre

LEON GAUDET MEUBLES
( hcstcrlicld, set de chambre, set de cuisine chromé, rug 

tapis, coflres de cèdre, poêles, fournaises, réfrigérateurs, niou- 
hns a laver “Beaty" “Maxwell” “Easy”, sommiers, matelas à 
ressorts, bicycles, lampes torchères et juniors, couchettes dén­
iant, d acier, table de salon, chaises berçantes, miroirs, chai­
ses hautes.

391, DE SALABERRY Tél. : 4197
(lin fare de l'école St-Jeau-Baptiste, Joliet te)

UN-309
C* W,*TIC-i UM9* ».MtON*LC

• V-'

ments. Merci également à M. le Vi­
caire zélé et discret promoteur de 
tout ce qui concerne le bien-être, 
tant physique que moral, des jeunes.

Le 16 juin dernier, les élèves, 
groupe des grands bénéficiaient à 
nouveau des largesses de MM. les 
Commissaires. Accompagnés de M. 
le Vicaire et des Religieuses, ils se 
rendaient d'abord à Berthierville où 
ur. chaleureux accueil leur était fait 
de la part de Rév. Mère Supérieure 
de l'Hospice du Sacré-Coeur. Après

/7//.v d'industries chez-nous

LAPALME
Premier ministre Mans Joliette 

((.omitc d’Org. Libérale prov.)

la visite de 'établissement, après a- 11 élèves ont subi les examens en 
voir chanté, joué et bien dîné, ils se | vue de l'obtention du certificat d'é-
rendirent à Sorel. les enfants se di­
sent enchantàs de elur journée et re­
mercient ceux qui la leur ont procu­
rée.

Mercredi, c'était le tour des plus 
petits d'aller en pique-nique. Ils se 
rendirent au nombre de 41, au ter­
rain de jeux de Joliette et durant 
tout l'après-midi, prirent leurs ébats 
sous la surveillance de deux religi­
euses de Mlle Lapalme, institutrice.

Voici le nom de ceux qui ont con­
servé la meilleure moyenne pour 
l'année.

8e A: Lieîte Robert: 79. 6e A: Ma­
deleine Ricard: 85: 5e A: Monique 
Dupuis: 89. 4e A: Denise Mailhoî: 80. 
7. 3e A: Aline Brisson.- 86.9. 2e A: 
Berthe Contant: 90.2. 1ère A: Pierre 
Thibault: 91.3.-

tudes: Ce sont: En 9e année: M 
Simonne Lapalme, Denise Perreau * 
et Suzanne Marsolais. En 7e A: Rol­
land Guilbault, Guy Allard; Mlles 
Jeannette Beauséjour, Anita Beüsle, 
Lise Lapalme, Gisèle Beaucage, Lilia­
ne Lapalme et Colette Mainville. 
Nous leur souhaitons plein succès.

Aux religieuses, à Mlle Lapalme 
et à tous les élèves, nous souhaitons: 
"Bonnes Vacances".

capitale, parcourt en
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LA suisse.! FAMEUSE RXJfA 
ses alpes, ses montées
ET SA £51ÈRE! NATUREU-EMENT, 
A<. WEST£PMEIEFl, BRASSEUR
Pe UHisropjaue brasserie
LÔwENBRÂU FUT L'UN Des 
Sept experts européens

PONT ON PPA VAN PA L'OPINION 
AU SUJET PE LA BIÈRE 
PlLSENER l-AEATT.

IL- ANTICIPA LE VERPtCT PE 
MILLIERS PE CANAPIENS QUI 
ACCLAMENT CETTE BIÈRE 
LÉGÈRE ET PÉTILLANTE—
Son goût sec etmoeumu*. 
ESSAYEZ VOUS-MÊME LA 
flsener lapai t.\ou$
AIMEREZ. SA SAVEUR 
RAFRAÎCHISSANTE.'
JOHN LABATT LIMITÉE.
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-n’y a rien qui la batte!

AU COUVENT — Hommage à a 
Langue Française et Distribution des 
Prix — Pendant que se tenaient 
Québec les solennelles assises 
Troisième Congrès de la Langue fran­
çaise, les élèves du Pensionnat fai­
saient ressortir, le soir de leur départ 
les beautés de notre Langue et es 
droits qu'elle possède chez nous.

Elles ont rendu avec grâce et en-, 
train un sketch: La Survie, oeuvre 
d'une religieuse Fille de Jésus, des 
T rois-Rivières.

Un premier tableau présentait i'à- 
me française sous la figure d'Evan- 
gélise,- elle redoute l'oubli et la tra­
hison de la part de la race canadien­
ne. Le deuxième tableau illustrait le 
travail qui s'opère dans les écoles 
pour l'épuration de notre langage, 
partie essentielle de notre héritage 
français. Enfin au troisième tableau 
apparaissait Sa Majesté la Langue 
française entourée des dix provinces 
canadiennes. Chacune lui faisait 
hommage de ses gloires et de ses 
luttes en vue de conserver toujours, 
dans tous les groupes français d A­
mérique, la plus belle langue au 
monde, la Langue française!

L'assistance remplissait la salle pa­
roissiale. Elle semblait vibrer à ce 
souffle patriotique qui, émané de la

vint ^ 
de Congres, i 

Couronnes, 
rent ensuite 
comme gage 
leurs efforts c 
îre finissante' 
culièrement o

Canada
certificat

rnrnpc

DU:
ces jours 
entier.
prix fu- 

élè/es 
)Ourrd'appréciation 

leurs succès. Les qua- 
de lie année, parti- 
‘ été combiées des ré­

compenses dues aux libéralités de 
M. le curé J.-A. Gariépy, MM. les 
abbés A. Grégoire, J.-A. Laporte, A. 
Tremblay, de tous es parents et a­
mis de l'éducation. Après le dialo­
gue, M. le Curé démontra, comme i! 
sait le faire, l'importance de bien 
parler notre langue, gardienne de 
notre foi e tde notre race. Ses der­
nier conseils aux élèves avaient été 
donnés, dans l'intimité de la chape -

M. et Mme Char 
‘Germaine Laurier* 
parents d'un fils né

i i ty Mit i c, ic
? Joseph An 

M

or

igné Blouin 
t les heureux 

17 juin baptisé 
'église Terrebonne sous les noms 
Joseph André, Jean. Parrain: 
Joseph Landry, grand'oncle de 

l'enfant. Marraine: Mme Octa/ien
Blouin, qrand'mère. Porteuse: Mme 
Joseph Landry, tous de St-Ambroise.

DECES - Le 25. eurent lieu à Jo­
liette les funérailles de Mme Alcide 
Renaud ‘Dorilda Héîu», son inhuma­
tion eut lieu à St-Ambroise, après le 
chant d'un Libera.

CAISSE POPULAIRE Jeudi le 26 
cura lieu la réunion annuelle de a 
Caisse populaire, marquant .'e 25e 
anniversaire de sa fondation.

RETRAITE - M. le curé J.-A. Ga­
riépy, participe à la retraite des prè-

27 juin.
le, à la messe de déoart.

BAPTEME Le 14 juin, Marie, Ja-j très à Joliette du 23 au 
cinthe, Carmen, fille de M. et Mme ..
Rosaire Rochon «Anne-Marie Lamon-, Le chrétien qui s'entretient de '□ 
*agne«. Parrain et marraine: M. et parole divine ue ou chonteo, v ’ 
Mme Philippe Stebenne, d'Iberville, facilement une âme profonde et 
- J.-A. Gariépy, curé. , mystique, c'est-à-dire intimement u-

NAISSANCE A TERREBONNE - nie au Seigneur.

■ft * ► ; r «
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Téléphonez A Household Finance ou n>ndcz-nxM 
à leurs bureaux. Les prêts sont fait* rapklcnwal 
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HOUSEHOLD 
FINANCE
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I

Madeleine Caron parle de:

Retour du pendule?
LA bombe atomique n’a pas fait que du mal!

Oh! c’est entendu qu’elle inquiète — 
les papas et met des cheveux gris aux 
tempes des mamans, en plus de taire peser 
lourdement sa menace sur tout le monde.
Mais ce qu’on ne réalise pas encore, c est 
que la bombe atomique est en train de 
changer pour le mieux les villes d Amé­
rique et du coup la vie des citoyens de 
tout un continent.

La machine nous apportait, avec ses 
bienfaits, d’autres choses bien peu dési­
rables. Entr’autres, les villes géantes, les 
villes champignons qui dévorent et rape­
tissent ceux qui y habitent. Les anciens 
sages nous ont laisse avec doctes conseils, 
leur assurance*que la ville idéale c est une 
ville de sept mille habitants! Nous con­
naissons des villes de sept millions d habi­
tants et notre Métropole n’en finit plus 
de ses inconvénients depuis qu’elle est 
passée do sept cent mille h plus d un 
million d’habitants.

Dans la grande ville, la banlieue perd son charme à cause des distances 
et surtout surtout, h cause de la lenteur de la circulation encore aggravée 
oar les embouteillages nombreux et répétés. Ils sont chanceux ceux qui 
travaillent h leur porte!!! Ils sont chanceux et si, si rares. Les autres 
perdent souvent une heure matin et soir, pour se rendre au travail. 
Si vous pouvez me trouver une façon plus stupide do gaspiller sa vie ce 
serait bien étonnant! Il n’v a qu’a regarder dans les tramways, es 
autobus do la ville ou de la banlieue, ces hommes et femmes de tous les 
âges et de toutes les classes avec des visages ennuyés, absents, las 
autant du long parcours que du poids du jour et de la chaleur, pour 
comprendre une fois pour toutes, que la très grande ville complique la 
vie K outrance.

Sans parler d’ailleurs que gens à l’aise et pauvres vivent très loin les 
uns dos autres, sans se voir ni se connaître et sans qu ils puissent s aider 
quand il en est besoin. La distance matérielle crée une distance plus 
grande encore entre les âmes et ce n’est pas pour aider la cause de la 
paix entre les humains.

Tout cela, les sociologues le criaient, s’en alarmaient depuis longtemps 
mais iis n’étaient que voix dans le désert jusqu’au moment ou la bombe 
atomique a fait sauter bien des vieilles manières de voir.

A la pensée du désastre que serait une très grande ville attaquée, les 
Gouvernements se sont emus et ashington, par exemple, exige la 
décentralisation de l’industrie vitale . . .

Loin des grands centres, surgissent autour d’une industrie nouvelle, 
ia ville de ses travailleurs . . . Ils peuvent maintenant avoir, avec une 
maison bien h eux. le lopin de terre qui peut leur donner assez de petits 
fruits et légumes pour que ça fasse une différence.

Et la ménagère?
Avec l’électricité, la ménagère peut se compter heureuse partout. Les 

routes ouvertes à l’année lui permettent de sortir de chez elle quand bon 
lui semble. La radio, et bientôt la télévision, lui donne de quoi se dis­
traire autant et plus, a part de se tenir au courant. Quant a l électricité, 
cela lui vaut non pas seulement l’aide à laquelle elle était déjà bien 
habituée, mais à la campagne cela veut dire une façon commode d’em­
magasiner les produits de son jardin.

Oui, Mesdames! 11 paraît que le congélateur électrique fera ce miracle 
de vous ramener, vous et votre famille, a la vie saine vie la campagne 
parce qu’il vous apporte enfin le plaisir d un garde-manger sans les 
mille petites corvées que cela représentait autrefois!

(TOUS DROITS RÉSERVÉS'

spéciale de la faire connaître, sainte 
maria Goretti est maintenant priée 
et honorée dans des milliers de foy­
er au Canada. Et la confiance que 
i'on met en elle, est bien récompen­
sée ,car nombreuses sont les faveurs 
tant spirituelles que temporelles, qui 
lui sont attribuées.

Au Centre Maria-Goretti des priè­
res spéciales sont adressées chaque 
jour à la petite Sainte, mais les priè­
res deviendront plus ferventes et 
prendront l'ampleur d'une véritable 
croisade à l'occasion de sa fête. Car 
on estime qu'environ 200,000 per- 
osnnes feront la neuvaine prépara­
toire à la fête de sainte Maria Go­
retti, qui commencera le 28 juin, 
pour se terminer le 6 juillet, jour de 
la fête de sainte Maria Goretti. Cha­
que jour de la neuvaine, messe et 
prières spéciales seront donc offertes 
pour les personnes qui feront parve­
nir leurs intentions.

Pour favoriser la dévotion et in­
tensifier la prière, une image de 
sainte Maria Goretti avec prière au 
verso sera envoyée à tous ceux qui 
en feront la demande. Depuis le 1er 
juin le Centre Maria-Goretti occupe 
un nouveau 'ocal. On voudra mainte­
nant adresser toute correspondance 
à :a nouvelle adresse: Le Centre Ma- 
r.a-Goretti, 3351 chemin de la Côte 
Sainte-Catherine, Montréal 26.

ST-HENRI DE 
MASCOUCHE

Neuvaine solennelle à sainte Maria Goretti
Intention spéciale: la pureté chez les u res'S' pure. Au monae entier, mais

jeunes — 200,000 personnes en 
prière.

Le 24 juin 1950, le Souverain Pon­
* fe canonisai* une fillette de 12 ans, 
morte martyre, parce qu'elle a vou-

en particulier aux jeunes, était offer1 
ce jour* à en sainte Maria Goretti u­
ne ouïssante o^otectrice et un madè-4 r
e accomp:i de pureté.

Grâce au Centre Maria-Goretti, 
entreprise apostolique qui a mission

1 D.N.C.l - LOISIRS MASCOU­
CHE — Dimanche le 22 juin, avait 

eu, à Mascouche, l'ouverture de la 
saison de "Balle-Molle". Convoqués, 
il y a une quinzaine de jours, nos 
jeunes gens et jeunes filles s'étaient 
constitués en deux ligues séparées 
de trois c’ubs chacune.

Dimanche dernier on vit donc aux 
prise, l'équipe du "Village" affron­
ter celle des "Rangs". L'équipe du 
"Village", dut baisser pavillon de­
vant la forte équipe des "Rangs" 
Ce fut une belle partie, et nos jeu­
nes s'amusèrent ferme.

Une fois de plus nos jeunes de 
Mascouche venaient de prouver qu'il 
est possible de s'amuser chez-soi et 
à bon marché. D'ailleurs n'est-ce pas 
ce que voulait exprimer l'un des jou­
eurs en déclarant après la partie: 
"Je suis content de mon après-midi. 
J'a eu du plaisir à mon goût et au 
lieu de me coûter $15.00 à $20.00, 
ça ne m'a coûté que quatre ou cinq 
cgaretîes" N'en serait-ce pas assez,

DURANT 40 ANS 
DE POUVOIR, LES 
LIBÉRAUX ONT 
VERSÉ EN
CRÉDIT

AGRICOLE

1 jjSk
TOTAL

Les cultivateurs de la province 
ont bénéficié de la Loi du 

Prêt Agricole (Duplessis, 1936) 
comme suit:

g' 1936 à 1939 $35,000,000 

1946 à 1952 46,000,000

*81,000,000.00
UN-70-2

1
f

C'est le même 
PARTI, dit "libéral ", 
qui, en 1952, promène 
la bannière dé la 
"justice sociale" 
dans la province !

LAISSONS DUPLESSIS CONTINUER 
SON OEUVRE •f*

JJv

LA MUNICIPALITE 
SCOLAIRE DE LA 

VILLE DE JOLIETTE

VENTE
A L'ENCHERE

Les Commissaires d’écoles ven­
dront ù l’enchère publique les bâ­
tisses érigées sur le lot 349 partie 
18 du cadastre officiel de la Ville 
de Joliette,

LE DIMANCHE 29 JUIN,
APRES LA CiRAND’MESSE

Le terrain demeurera la proprié­
té de la Commission scolaire. L’ac­
quéreur aura quinze jours pour dé­
blayer le terrain. L’acquéreur de­
vra payer le montant de la vente 
comptant. Tout intéressé peut vi­
siter les lieux d’ici la vente. L’im­
meuble porte le No 972, rue De 
Lanaudière.

Par ordre,

CHARLES ROBILLARD, 
secrétaire-trésorier

Joliette, le 23 juin 1952.

pour que tous soient en faveur de loi­
sirs bien organisés.

Nos jeunes filles, qui ont eu leur 
première pratique ouvriront leur 
saison le vendredi 27 juin. Nous ne 
doutons pas, qu'elles attireront de 
grosses assistances.

Quant aux très jeunes, il leur sera 
possible de s'amuser au Terrain de 
Jeux tous les soirs. Les lundi, mardi 
et jeudi soirs, ils s'amuseront à leur 
tour à différents jeux, et les mercre­
di, et vendredi ils pourront venir au 
Terrain de Jeux, aoplaudir les ex­
ploits de leurs frères et de leurs 
soeurs aînés.

La saison des loisirs d'été s'an­
nonce très encourageante, souhai­
tons qu'eile serve au plus grand nom­
bre de nos jeunes gens et jeunes fil­
les.

BAPTEME — Le 22 juin, M. l'abbé 
Rosius Guilbault baptisait M., Made­
leine, Marielle, enfant de M. et Mme 
Marcel Boisvert ‘Fiorina Marion). Le 
parrain et la marraine furent M. et 
Mme Lionel Boisvert ‘Madeleine Pel­
letier) de St-Eaouard ‘Montréal), 
oncle et tante de l'enfant. Félicita­
tions aux parents.
FUNERAILLES DE DAME EMILE LE­
BLANC — Mardi, le 15 juin dernier, 
avait lieu dans un grand concours de 
parents et d'amis, le service et la sé­
pulture de dame Parmélia Dugas, é­
pouse de feu Emile Leblanc, décédée 
à sa demeure le samedi soir 13 juin 
à 'âge de 78 ans et 3 mois.

A la tête du cortège, nombre de 
dames entourant la bannière des 
Dames de Sainte-Anne.

M. le chanoine W. Caillé fit la le­
vée du corps. Le service fut chanté 
par Mgr Ambroise Leblanc, o.f.m. 
beau-frère de la défunte, accompa­
gné de M. l'abbé R. Guilbeault et de 
M. le curé.

La chorale était au complet, les 
membres voulant offrir ainsi à leur 
directeur M. Adalbert Leblanc ce té­
moignage de sympathie. Des chan­
tres amis avaient été invités de l'é­
tranger. M. Chs-Ed. Jeannotîe était 
au pupitre du directeur. Mlle Lucille 
Sévigny accompagnait à l'orgue.

La sépulture a été faite dans le 
terrain de famille de notre cimetière 
paroissial.

On remarquait dans l'assistance: 
ies enfants de la défunte: MM. Adal­
bert, Raoul, Ambroise et Rosaire Le­
blanc. Mme Maurice Bouliane ‘Thé­
rèsesa soeur Sr Marie Zélie, s.s.a., 
ses frères: MM. Joseph et Henri Du­
gas et nombre d'autres parents et a­
mis. A la famille en deuil nous of­
frons nos sincères condoléances.

INTRONISATION DU SACRE- 
COEUR — Lundi, le 23 juin, M. le cu­
ré intronisait le Sacré-Coeur chez M. 
et Mme Robert Cadieux. Puisse le 
Divin Coeur bénir davantage encore 
ce foyer où on l'aime et -on l'honore 
d'une façon particulière.

membre de notre JAC. Elle en a re­
çu les honneurs accoutumés.

A l'issue du mariage il y eut ré­
ception des nombreux parents et a­
mis à la Salle Sansregret de Joliet­
te et les époux partaient en voyage 
de noces à New-York. Nos meilleurs 
voeux aux nouveaux époux.

FETE DU SACRE-COEUR - La so­
lennité de la fête du Sacré-Coeur a 
été l'objet d'une belle manifestation 
de foi à l'église et au Monument du 
Sacré-Coeur.

Les dames d'Action Catholique ont 
bien voulu assurer l'organisation du 
reposoir agrémenté d'anges 
ment vêtus et d'une magnifique pa­
rure de fleurs naturelles.

Nous remercions de tout coeur M. 
Sylvère Harnois et la Maison Pelle­
tier, fleuriste de St-Jean-Baptiste de 
Joliette pour les urnes et les fleurs.

Puisse le Sacré-Coeur de Jésus ré­
gner dans nos coeurs et nos foyers 
pour y garantir la paix.

Le Rév. Père Benoît De Blois est de 
passage dans sa famille nouvelle­
ment installée dans notre paroisse. 
Nous lui souhaitons la bienvenue 
parmi nous.

ARENA DE JOLIETTE
UEAUDRY & SANSREGRET, PROPS. 

Téléphone: 4700

CIN JS M A — n . .
Admission générale 30 cents. Representations tous les soirs 
fi 7 h. 45. les lundis et samedis exceptés, matinée le dimanl
clic à I h 45.

VAUDEVILLE

ST-CLEOPHAS
‘D.N.C.) - VISITEUR - M. et 

Mme Pierre Piette ont le plaisir de 
recevoir leur fils Onésime Piette, T.D. 
L.S.C. Cert. Ped., assistant-directeur 
à l'école dJArts et Métiers de Rouyn.

MARIAGE - Le 21 juin, Mlle Mo­
nique Bruneau, fille de M. et Mme 
Rodolphe Bruneau unissait sa desti­
née à M. Arthur Poirier, f ifs de M. 
et Mme Louis Poirier de St-Gabriel.

Le R.P. Gérard Rainville, c.s.v. de 
Joliette, oncle de la mariée bénissait 
leur union. Après le mariage une pe­
tite réception bien organisée eut ieu 
chez les parents de la mariée. A­
près quoi les heureux époux parti­
rent en voyage en direction de New 
York. Nous leur souhaitons bon voy­
age. Le chant fut fait par M. Adel- 
mar Martineau et M. Normand Du- 
charme. Mlle Louise Ducharme tou­
chait l'orgue.

BON VOYAGE — Noua souhaitons 
bon voyage à Mlles Y vette et Jean­
ne d'Arc Piette ainsi qu'à M. et Mme 
Bernard Robert. Au cours de leur 
voyage ils visiteront les chutes Nia­
gara les Mille Iles. De Niagara ils se 
rendront par train dans la métropo­
le américaine.

ST-THOMAS
DE JOLIETTE

ST-JEAN
DE MATHA

Samedi soir, 28 juin, à 8 h. 30
AIJ PROGRAMME:

WH | n; LAMOTHE, le roi des chanteurs Cow-Boys.
KM A GERMAIN, partenaire de Wellie Lamothe.
PAUL DESMAR I EAUX, la vedette du film “Aurore l’Enfant 

Martyre”
GABY HAYMES. fameux chanteur américain.
MAUD BOLDUC, danseuse.
ALINE DUVA1 . comédienne du théâtre Canadien.
JOSEPH et LOLA, comédies lou-rire.
I EONA MORIN et GEORGES LEDUC, comédiens. 

Pianiste: IL Paradis — Drummer: Georges Leduc.

Vent*/, passer ici une agréable soirée.
ADMISSION: Sièges réservés $1.00 — Sièges de parquet $0.75 

Estrades. Adultes $0.60 — Enfants $0.25

Lutte '
Lundi soir, 30 juin, à 8 h. 45

Finale de 2 chutes de 3 à finir
KHAN K VALOIS vs

JO K ‘-KILLER” CHRISTIE
Rencontre par équipes

Charles KAll.l.AKMKOX -Pirate” LEBOEUF 
et vs et

Anitniio HAII.LAKGHOX Georges DESPARUIS

Une chute à finir
MARSHALL LKW1S vs LOlr CARLO

SPECIAL — Une chute à finir
ITOSSr NOTH K-DAM K vs BOB TAYLOR

OUVERTURE
J.-B. DU F R ES N K

Une chute à finir

J.-P. POITKASvs

ADMISSION: Sièges réservés $1.00 — Sièges de parquet $0.75 
Estrades, Adultes $0.60 — Enfants $0.25 

BIENVENUE A TOUS BEAUDRY & SANSREGRET

1 D.N.C » - PRIX DE CATECHISME 
— Lors de la distribution des prix aux 
élèves des écoles de notre paroisse 
de la part des membres de la Com­
mission scolaire M. le Curé remettait 
aux heureux gagnants les prix de 
catéchisme offerts par S. Exc. Mgr 
Papineau.

L'école St-Thomas Nord a obtenu 
la meilleure moyenne: 85.7.

Mlle Claudette Harnois 1ère en 
6e année. Mlle Marie-Ange Harnois 
1ère en 3e année: 100. Mlle Fran­
çoise De Blois, 1ère des 4 et 5e an­
née. M. Roland Cloutier, 1er en 7e 
année. M. Denis Rivest 1er en 8e et 
9e année. Félicitations à qui de 
droit et toute notre reconnaissance à 
S’. Exc. notre évêque pour l'encoura­
gement qu'il nous donne dans l'étu­
de du catéchisme.

MARIAGE — Samedi le 21 juin 
dernier, M. Félicien Asselin fils de 
feu Gilbert Asselin et de Mme Asse- 
lm fEdouardina Poulette), dentiste 
du Christ-Roi de Joliette épousait 
Mlle Rita Harnois, fille de M. et Mme 
Sylvère Harnois f Georgette Lasalle), 
de cette paroisse.

Mlle Harnois institutrice à l'école 
Lajoie de Joliette était directrice de 
la chorale des Enfants de Marie et

‘D.N.C.) - BAPTEMES - Le 7 ju­
in, M., Suzanne, Alice, née le 1er 
juin, enfant de Lucien Hénault et de 
Adrienne Laporte. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Roméo Gagnon ‘I­
rène Laporte», de St-Frédéric de 
Drummondville.

Le 15 juin, M., Louise, Murieüe, en­
fant de Gérald Gravel et de Floren­
ce Racine. Parrain et marraine: M4. 
et Mme Lorenzo Trudeau ‘Louisiana 
Racine), de Pointe Sf-Char!es de 
Montréal. Porteuse: Mme Gérald Le­
blanc ‘Alice Racine)d e Saint-Miche 
des Saints.

Le 22 juin, J., Jean, Luc, Paul, 
Marcel, enfant de Lucien Brault et de 
Oliva Lefebvre. Parrain et marraine: 
M. et Mme Urgel Dubeau de St-Jean 
de Matha. Porteuse: Carmen Rober­
ge.

SEPULTURE — Le 9 juin, fut inhu­
mé Rodolphe Durand, époux de Mé­
lina Beaulieu, décédé à St-Vital de 
Montréal à l'âge de 81 ans et 3 
mois. Il laisse outre son épouse, une 
fille, Mme Léandre Dussault ‘Juliette 
Durand); six frères: Edmond Durand 
de St-Jean de Matha; Arsène, d'I­
berville; Napoléon de Sask., J. Du­
rand d'Amos, Albert et Lucien de 
Montréal. C'est le neveu du défunt 
qui a chanté le service funèbre: Le 
R. P. Lucien Durand, c.s.v., curé à La 
Ferme, Abitibi. Nos condoléances à 
’a famille.

MARIAGES — Le 9 juin, M. Ber­
nard Mc Duff marchand de Pointe­
aux-Trembles, fils d'Arthur McDuff et 
de Marie-Anne Prévost a épousé 
dans notre paroisse Mlle Denise Ga- 
doury, fille de Philippe Gadoury, 
boucher et de Simonne Asselin. La 
bénédiction nuptiale a été donnée 
par le curé A. Bemèche en présence 
d'un grand nombre de parents et 
d'invités. Garçons et filles d'honneur: 
Renaud Gadoury accompagné de sa 
soeur Claire Gadoury, étudiante 
garde-malade; le notaire Julien Roy 
occompagné de la soeur du marié 
Claire McDuff. Bouquetières: Dani­
elle Benoît et Lise Gadoury. Placiers: 
MM. Dr Emile McDuff et Benoît Ga­
doury.

Le 14 juin, M. Jean-Paul Généreux 
fils d'Armand Généreux et de Reine- 
Aimée Forest a épousé ici Fleur-Ange 
Beaulieu, fille de Lucien Beaulieu et 
de Marie-Eva Dufresne. La bénédic­
tion nuptiale leur fut donnée par le 
vicaire M. Gérard Boisjoly, ptre.

Le 14 juin, M. Rénald Baril, de 
St-Damien de Brandon, fils de Atha- 
nase Baril et de Laura Lippe a épou­
sé Jacqueline Rondeau de cette pa­
roisse, fille de Adrien Rondeau et de 
Elianne Plouffe. Les pères des époux 
servaient de témoins. Officiant: M. le 
curé A. Bemèche, ptre.

Le 21 juin, M. Achille Prudhomme, 
fils de feu Philippe Prud'homme et 
de Emiliana Généreux a épousé ici 
Huguette Rondeau, fille de Antonio 
Rondeau et de Liliane Dufresne. Té­
moins: Léo-Paul Prud'homme, frère 
du marié et Antonio Rondeau, père 
de l'épouse. Officiant: M. le Curé A. 
Bemèche, ptre. Les garçons et les fil­
les d'honneur furent Claude Cou-

iombe et Jacqueline Prud'homme . Ces jours derniers M .et Mme Wil*‘ 
ainsi que Benoît Gadoury accompa- iiam Landreville avaient la grandel 
gné de Monique Rondeau. Bouque- joie de recevoir la visite de leur fille 
tières: Colette et Caudette Rondeau ! religieuse de la Providence, la R. Sr
soeurs de la mariee.

M. Edmond Durand vient de par­
tir pour Lincoln, N.-Hampshire. Il y 
séjournera environ un mois chez son 
gendre et sa fille: M. et Mme Camille 
Thériau’t ‘Anna Durand».

Marie du Carmel qui accompagnait 
a soeur de Mme William Landre-| 
ville, une autre religieuse de la Pro­
. dence,- a Rév. Soeur Louis Geor-I 
ges de i hôpital St-Joseph des Trois-| 
Rivières.
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L'UNION NATIONALE
par toute la PROVINCE . ..

Les travaux de drainage réclamés par les culti­
vateurs, mais réprouvés par les libéraux, font le 
sujet d'une critique de nos adversaires.

De 1944 à 1952, l'Union Nationale, grâce à sa 
politique de drainage, a récupéré en faveur de plus 
de 20,000 cultivateurs dans la province, au delà 
de 500,000 acres de terre en faisant creuser des 
cours d'eau sur une étendue de 2,925 milles.

Ces travaux d'envergure pour l'assainissement 
des terres ne se sont pas faits tout seuls. La tâche 

en a été confiée à plusieurs entrepreneurs libéraux 
comme nationaux.

Pour avoir affecté une somme de $25,000,000. 
de 1937 à 1940 et de 1944 à 1952, au drainage des 

terres, au bénéfice des cultivateurs du Québec, les 
libéraux accusent Duplessis de gaspillage. Voilà 
leur façon d'apprécier l'aide à la classe agricole.

Avec le même montant, monsieur Lapalme sug­
gère que nous maintenions plutôt nos troupes en 
Corée durant 15 jours.

UN.38-2

... veuillez noter cette 
mise au point et prévenir 
les électeurs de votre région 
en conséquence.

L'ORGANISATION CENTRALE 

L'UNION NATIONALE
••avim wim


